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UPDATE ON SSC AFFAIRS 
LA SSC EN BREF 

A MESSAGE FROM THE PRESIDENT 
One of the aspects of working in Statistics that 1 find very exciting 
is the development of new techniques to enable us to handle 
complex data. We recently had a visit at Dalhousie from 
Charlie Geyer of the University of Minnesota where we aIl had 
a chance to learn about Markov Chain Monte Carlo techniques 
and the special case of Gibb's samplers. The week prior to his 
visit, 1 had been working with geneticists in preparing a grant 
application in which we proposed to develop techniques to 
determine parentage in a closed population based on DNA 
fingerprinting techniques. You can imagine my delight when we 
received mail from Charlie suggesting that one topic he could 
talk about was sorne of his recent work on determining the 
relationships among the remaining California Condor popula­
tion, who are aIl in captivity. 1 had a match of a statistical 
technique to solve a problem 1 was faced with and mypassion for 
birdwatching. As an aside 1 was lucky enough in the summer of 
1988 to see at one time five of the seventeen Condors still in the 
wild. After a session with Charlie and sorne geneticists, 1 saw 
that we could provide estimates for interpretable parameters in 
a sensible model for this Condor data using these Markov Chain 
Monte Carlo techniques. 

How is this experience going to affect my practice of statistics? 
l've learned that 1 can be much more adventuresome in design­
ing models to accurately capture the situation we're trying to 
mode!. 1 don't have to avoid complex dependence situations 
which l've nearly always avoided in the past because 1 didn't 
know how to obtain estimates or any of their properties. 1 also 
learned that carrying out the Markov Chain Monte Carlo re­
quires sorne care and that there are still a number of subtle issues 
which are not weIl understood. 

1 like to think of this technique as part of a suite of techniques 
in a model liberation movement. Along the sa me lines 1 had an 
interesting experience in teaching a second year class on data 
analysis and graphics using S-plus. One of my colleagues 
gave a short presentation on a consulting problem in which he 
had used Classification and Regression Trees (CART). 1 had 
never really used them and thought 1 would try teaching the 
technique to my second year class. 1 was surprised how easy it 
was to explain the techniques to the students and to see how 
readily they adopted it as a very natural way to understand 
relationships among variables. Sorne of the students were unfa­
miliar with multiple regression but seemed to have little trouble 
with the idea of a tree. l'll certainly plan to include CART in this 
class in future years. 

1 hope you'lI find the opportunity to try sorne of these new 
techniques to see what they can do on your favorite kinds of 
problems. Next year perhaps l'll tackle neural nets. 

LE BILLET DU PRÉSIDENT 
L'apparition constante de nouvelles techniques pour manipuler sans 
difficulté tous les ensembles complexes de données représente sûrement 
l'un des aspects les plus passionnants de la recherche en statistique. 
Récemment, nous avons eu le plaisir d'accueillir, à l'Université Dalhousie, 
M. Charlie Geyer, de l'Université du Minnesota, qui nous a fait partager 
ses connaissances sur les techniques de Monte Carlo appliquées aux 
chaînes de Markov et aux cas spéciaux de Gibbs. Avant son arrivée, 
j'avais justement collaboré, avec une équipe de généticiens, à la rédaction 
d'une demande de subvention en vue de l'élaboration de nouveaux 
modèles capables d'établir les degrés de parenté dans une population 
fermée à partir de techniques d'empreintes à l'ADN.]'acceptai donc av ec 
joie sa proposition de nous entretenir de son récent travail sur les liens de 
parenté qui existaient dans la population de condors de Californie dont 
les derniers représentants étaient tous en captivité.}' avais ainsi l'occasion 
d'approfondir une technique statistique qui puisse m'aider à résoudre le 
problème auquel j'étais confronté tout en satisfaisant ma passion pour 
l'ornithologie, d'autant plus que j'avais eu la chance, à l'été 88, de 
pouvoir admirer 5 des 17 derniers condors encore en liberté. À la suite de 
la visite de M. Geyer, j'ai réalisé qu'il était donc possible, en utilisant ces 
techniques de Monte Carlo, de trouver des estimateurs pour les paramètres 
d'un modèle applicable aux condors de Californie. 

Je me suis donc demandé à quel point cette expérience allait influencer 
mon optique de la statistique. Je chercherai dorénavant à imaginer un 
modèle pour cerner une situation, plutôt que d'adapter un modèle connu 
à cette situation. Je n'aurai plus, comme je l'ai souvent fait par le passé, 
à éviter certaines situations, ne sachant pas comment obtenir des 
estimateurs ou ne connaissant pas leurs propriétés.]' ai aussi appris que 
l'application de la procédure de Monte Carlo pour les chaînes de Markov 
est très délicate et qu'il reste encore un certain nombre de points à 
éclaircir. 

Je me plais à penser que cette méthode fait partie d'un ensemble de 
techniques dans un "mouvement de libération des modèles". Dans le 
même ordre d'idée, j'ai vécu une expérience intéressante avec un groupe 
d'étudiants de 2e année à qui j'enseignais l'analyse des données et les 
méthodes graphiques à l'aide de Splus. Un de mes collègues avait 
présenté un problème soulevé en consultation et pour lequel il avait dû 
employer des techniques de classification et de régression (CART). Je 
trouvais là l'occasion d'enseigner ces techniques à mes étudiants et je fus 
surpris de constater combien il m'était facile de leur expliquer ces 
méthodes et à quelle vitesse eux-mêmes les adoptaient pour analyser les 
relations entre des variables. Même si certains étudiants n'étaient pas 
familiers avec la régression multiple, ils ne semblaient pas avoir de 
problèmes avec CART. Je me propose donc de l'inclure au programme 
dans les années futures. 

]'espère que voustrouverezl'occasion d'essayercertainesde ces nouvelles 
techniques; elles pourraient vous apporter la solution à vos problèmes les 
plus épineux. Pour ma part, je me lancerai peut-être, l'année prochaine, 
dans l'étude des réseaux neuraux. 

Chris Field 
23 April / avril 1993 
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EDITORIAL­
ACCREDITATION 

Most of you will be aware that our sister societies (American 
Statistical Association and Royal Statistical Society) have been 
debating the issue of professional accreditation for statisticians. 
Such efforts will inevitably have influences on our members, so 
we should participate in the debates. 

From my perspective, the issues are as follows: 

1) Definition of "a statistician": This is, in my opinion, a natural 
reaction to many unfortunate cases of inadequately 
educated or incompetent persons pretending to practice 
or teach the subject of statistics. While accreditation - only 
allowing those deemed competent to calI themselves 
statisticians - is a bureaucratie response to the 
question, a publicly accessible and well-known "Better 
Statisticians Bureau" may he as or more effective than a 
system of examinations and certificates in stopping the 
rot. 

2) Defense of the term "statistician"; and 

3) Suitable mechanisms for selection of accredited memhers. 

These la st two issues are much more likely to get us into family 
feuds. The nature and applications of statistics are so wide that 
it is going to be difficult to find succinct ways to define the 
subject both for ourselves and our diverse sets of clients. 
Worse, if examinations are used, we can foresee arguments 
over content, especially if the questions are to keep up with the 
subject. 

My main concern with examinations for accreditation is that 
they are a form of quality assurance by inspection - a concept 
1 believe we generally reject. Should we not, by contrast, look 
to the process by which statisticians ho ne their skills? Do our 
clients and students not deserve to be served by statisticians 
who participate in upgrading courses, contribute to profes­
sional societies, and take part in conferences and workshops? 
These activities to improve skills and knowledge can be made 
a matter of record and used as a tool for defining and improv­
ing our profession. 

Regardless of whether or not you agree with my opinions, 1 
urge all readers to take an interest in the accreditation issue. 

A.R. SEN, HONORARY MEMBER 

At a special meeting of the Board of Directors of the Statistical 
Society of Canada a motion was passed unanimously that: 
A.R. Sen, adjunct professor at the University of Calgary, he 
made an Honorary Member of the SSC. 

The proposed citation is: 
"For his contribution to the development of Survey Sampling and for 
his involvement in the application of statistical methods to wildlife 
management." 

ÉDITORIAL - L'ACCRÉDITATION* 
PROFESSIONNELLE 

Vous savez sans doute que les consoeurs de la SSC, l'Association des 
statisticiens américains et la Société royale de statistique, ont ouvert un 
débat sur l'accréditation professionnelle des statisticiens. Comme leurs 
discussions porteront forcement à conséquence pour les membres de notre 
société, nous devrions peut-être prendre part à ce débat. 

À mon point de vue, les principaux problèmes rencontrés seront les 
suivants: 
1) la définition du "statisticien"; Ce sont les nombreux cas regrettables, 

provoqués par l'incompétence ou le manque de formation de certaines 
personnes ayant la prétention de pratiquer ou d'enseigner la statistique, 
qui ont entraîné la recherche d'une définition sans ambiguïté du mot 
"statisticien". L'accréditation (accordant le droit de s'appeler statisticiens 
uniquement à ceux jugés compétents) apporterait une solution 
bureaucratique au problème, mais un "Bureau d'éthique de la 
statistique", bien connu du public et facilement accessible, pourrait 
être tout aussi efficace qu'un système d'examens et de certificats pour 
stopper la gangrène. 

2) l'inviolabilité du terme "statisticien"; 

3) les processus souhaitables d'accréditation des membres; 

Ces deux derniers problèmes risquent fort de nous entraîner dans des 
querelles intestines. La nature de la statistique et ses applications sont si 
vastes qu'il pourrait s'avérer difficile de trouver les mots justes pour bien 
la définir, que ce soit pour nous-mêmes ou pour nos différents types de 
clients. Et si des examens étaient exigés, des débats sans fin sur le contenu 
seraient prévisibles, surtout sur la teneur des questions qui devraient, bien 
entendu, évoluer au même rythme que la théorie statistique. 

Des examens d'accréditation sous-entendent, selon moi, une forme de 
contrôle de la qualité par inspection à 100%, concept que nous rejetons 
généralement. Ne devrions-nous pas, au contraire, nous pencher sur les 
procédés que devraient utiliser les statisticiens pour améliorer leur habileté 
professionnelle? Nos clients ou nos étudiants ne seraient-ils pas mieux 
servis par des statisticiens qui suivent des cours de perfectionnement, qui 
participent activement à des sociétés professionnelles, qui prennent part à 
des conférences ou à des ateliers? Ces différentes activités ne pourraient­
elles pas être compilées et employées à mieux définir notre profession et 
à la bonifier? 

J'invite tous les lecteurs, en accord ou non avec mon opinion, à s'intéresser 
d'urgence au problème de l'accréditation. 

Suite à /' article de Fernando Camacho (Liaison, vol.S no.2), le terme 
d'accréditation a été sanctifié, sinon par /' Académie française, du moins par le 
rédacteur adjoint. 

UN NOUVEAU MEMBRE HONORA/RE: A.R. SEN 

Lors d'une séance extraordinaire du Conseil d'administration de la Société 
statistique du Canada, une résolution votée à l'unanimité a fait de A.R. 
Sen, professeur associé à l'Université de Calgary, un membre honoraire 
de la SSC. 

Cet honneur lui échoit «afin de souligner sa contribution au 
développement des techniques d'enquête et ses efforts d'intégration de 
méthodologies à caractère statistique dans le domaine de la gestion de 
la faune.» 
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SSC INVITED SESSIONS 
AT THE 

ASA, IMS, BIOMETRIC 
JOINT MEETING 

San Francisco, California 
8 - 12 August 1993 

The theme for this Joint Meeting is 
"Statistics and the Sciences" 

1. Statistics in Health Studies 
Co-sponsored by Sec. on Epidemiology, Soc. Stat. Sec., Bio. Sec. , 
Monday,9 August, 10:30 a.m. - 12:20 p.m. 

SESSIONS DE COMMUNICATIONS 
ORGANISÉES PAR LA S SC AU CONGRÈS 

CONJOINT DE L'ASA, 
DE L'IMS ET DE LA SOCIÉTÉ DE BIOMÉTRIE 

San Francisco, Californie 
du 8 au 12 août 1993 

Ce congrès se tiendra sous le thème: 
"La statistique et les sciences" 

Chair: JOHN D. KALBFLEISCH, University of Waterloo 

• Bootstrap methods for non-linear growth curves, BILL ROSS, Health and Welfare Canada 
• Hospital admissions and air pollution in Ontario summers, RICK BURNETI, Health and Welfare Canada 
• NSAPB trials of adjuvant chemotherapy for breast cancer, a further look at the evidence, C.B. MUELLER, McMaster 

University, MARY LESPERANCE, University of Victoria (speaker) 

Discussant: THERESE STUKEL, Dartmouth Medical School 

2. Computer Intensive Methods 
Co-sponsored by Stat. Comp. Sec. 
Wednesday, Il August, 2:00 - 3:50 p.m. 

Chair: TIM SW ARTZ, Simon Fraser University 

• From BONSAIs to SEQUOIAs: Scaling tree fitting software for small and large datasets, JOHN CHAMBERS, LINDA 
CLARK, and DARYL PREGIBON (speaker), AT & T BELL Labs. 

• Software modelling of statistical concepts:probability measures, WAYNE OLDFORD, University of Waterloo 
• Restoration of black and white images, JEAN MELOCHE (speaker) and R. ZAMAR, University of British Columbia 

Discussant: JEROME FRIEDMAN, Stanford University 

Roundtable Discussion: 
Statistical Issues in Water Quality Monitoring Programs 
Tuesday, August 10, 8:30 - 10:20 a.m. 

Discussants: SYLVIA ESTERBY, National Water Research Institute, Burlington, Ontario, DENNIS HELSEL, Water 
Resources Division, U.S. Geological Survey, Virginia, ERIC SMITH, Polytechnic Institute and State 
University, Virginia, PAUL WHITFIELD, Environment Canada, Vancouver, British Columbia 

A copy of the abstracts of the talks in these sessions can he obtained by sending an e-mail request to dean@cs.sfu.ca. 

ROB TIBSHIRANI, University of Toronto, will present the JASA Theory & Methods invited paper. 

Charmaine B. Dean 
Simon Fraser University Organizer 
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THE ROLE OF THE STATISTICIAN 
IN THE CONDUCT OF SCIENCE: 

A PANEL DISCUSSION 

What is the ideal role model for a young statistician who wishes 
to make an impact in science or society? Many have the image of 
the consulting statistician as a "chi-square cavalier" (term coined 
by Marvin Zelen), dispensing statistical tests in a sort of drop-in 
clinic atmosphere. At my institution (OBA), there are those who 
hold the view that the statistician is a sort of policeman, enforc­
ing aIl the statistical rules (on third parties, of course; never on 
the individual expressing the view). There is, we think, a widely 
held view among both statisticians and others that we should 
stick to solving analytical problems (the sort of work that is 
published in our leading statistical journals) and not attempt to 
provide leadership in the solution of larger problems in science 
and society. ("Statisticians should be on tap not on top", was a 
phrase repeated but not endorsed by Martin Wilk at a recent 
annual meeting). There is a widely held view that NSERC tends 
to regard good analytical work more highly than good interdis­
ciplinary work. Do we risk becoming (or remaining) marginal 
players on this bigger stage? 

Related to this is the image of statisticians (or lack of) held by 
society and by many other scientists. We've aIl heard the jokes 
about liars etc. We suspect that most high school students have 
almost no sense of what a career in statistics involves or are 
completely unaware that a career in statistics is possible. This 
may explain the very low enrollments in undergrad uate statis­
tics programs, in spite of the wealth of job opportunities. The 
view held by sorne scientists, especially among the laboratory 
sciences, is that statistics is not truly science but more of a 
technical support to science, similar to an expensive piece of 
scientific equipment. 

Should we take a broader view of our role in the solution of 
problems in science and society? Are statisticians perhaps 
ideally positioned to provide leadership in the solutions to these 
problems? Would the image of our discipline be enhanced by 
undertaking high profile initiatives? Should we recruit different 
types of students and teach a broader curriculum, closer to a 
professional curriculum? 

LE RÔLE SCIENTIFIQUE DU STATISTICIEN 

Quel est le rôle que doit jouer un jeune statisticien pour apporter une 
contribution valable à la science et à la société? Le statisticien-consultant 
est souvent comparé à un "chevalier du khi-deux" (terme inventé par 
Marvin Zelen) dispensant des tests statistiques dans une atmosphère de 
clinique d'urgence. A l'Université de Guelph, certains voient dans le 
statisticien une sorte de policier chargé de faire respecter les lois 
statistiques (aux tierces parties, bien entendu, jamais à eux-mêmes). De 
nombreux représentants de notre profession ainsi que d'autres personnes 
se plaisent à répéter que les statisticiens devraient se contenter de 
résoudre des problèmes analytiques (correspondant au genre d'articles 
publiés dans les journaux statistiques de premier plan) et éviter d' adopter 
une attitude directive dans la solution de problèmes plus importants en 
science ou dans la société. (À un récent congrès, Martin Wilk a repris le 
jeu de mots suivant" sans l'endosser: les statisticiens devraient se tenir on 
tap et non on top). D'autres encore laissent entendre que le CRSNG a 
tendance à valoriser davantage le travail analytique plutôt que le travail 
interdisciplinaire. Les statisticiens devraient-ils courir le risque de devenir 
ou de rester des acteurs de seconde zone sur la grande scène de la vie? 

Quelle image projettent les statisticiens dans la société et auprès des 
scientifiques? Tout le monde a entendu les plaisanteries au sujet des 
mensonges de la statistique. La plupart des étudiants du secondaire 
n'ont assurément aucune idée des tenants et des aboutissants d'une 
carrière en statistique ou en ignorent tout simplement l'existence. Cette 
situation expliquerait le très petit nombre d'étudiants inscrits aux 
programmes de baccalauréat en dépit du grand choix de carrières qui 
leur sont offertes. Certains scientifiques, surtout ceux travaillant dans 
des laboratoires, prétendent que la statistique n'est pas une vraie science, 
mais plutôt un support technique à la science, similaire à une pièce 
coûteuse d'équipement scientifique. 

Les statisticiens devraient-ils envisager de prendre une plus grande part 
à la solution des problèmes scientifiques ou sociaux? Les statisticiens 
sont-ils en position idéale pour jouer un rôle capital dans la solution de 
ces problèmes? Devraient-ils recruter des étudiants de formations 
différentes et leur offrir un programme de cours plus diversifié (se 
rapprochant d'un programme de type professionnel)? L'image de la 
profession peut-elle être rehaussée par des projets de grande envergure? 
Voilà toute une série de questions auxquelles nous aurons un jour à 
répondre. 

*Note du rédacteur adjoint: jeu de mot intraduisible qu'on pourait remp�cer, à 
la rigueur, par: "les statisticiens ne se prennent pas pour de la petite bière!". 

o. Brian Allen, University of Guelph / Université de Guelph 
Lise Manchester, Dalhousie University / Université Dalhousie 

News ... 

The University of Delhi, India, will host the conferences 
"Stochastic Modeling" 10 - 12 January 1994, and the 3rd 
International Conference on Lattice Path Combinatorics and 
Applications, 12 -14 January 1994. The conferences are chaired 
by J.L. Jain and Kanwar Sen of the University of Delhi and S.G. 
Mohanty, Department of Mathematics and Statistics, McMaster 
University, Hamilton, Ontario, Canada, LBS 4Kl Fax: (416) 522-
0935, e-mail: mohanty@.mcmail.cis.mcmaster.ca. 

Nouvelles ... 

L'U niversité de Delhi, Inde, sera l'hôte de la Conférence sur les modèles 
stochastiques du 10 au 12 janvier 1994 ainsi que de la 3e Conférence 
internationale sur la combinatoire des chemins aléatoires et ses 
applications, du 12 au 14 janvier 1994. Ces conférences seront présidées 
par MM. J.L. Jain et Kanwar Sen, de l'Université de Delhi, et M. S.G. 
Mohanty, du département de mathématiques et de statistique, Université 
McMaster, Hamilton, Ontario, Canada, LBS 4K1 
Fax: (416) 522-0935, e-mail: mohanty@.mcmail.cis.mcmaster.ca 
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LA CONTRIBUTION DU STATISTICIEN À LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE TELLE QUE VUE 
D'UN SERVICE DE CONSULTATION EN MILIEU UNIVERSITAIRE 

Le statisticien consultant, tel que dépeint dans les articles de Joyce 
(1991) et de Dwyer (1991), se présente comme le partenaire d'une 
équipe de recherche et devrait, en principe, participer à toutes les 
étapes d'un projet. Les attentes des chercheurs dans les disciplines 
qui utilisent la statistique sont cependant très variables. Durant la 
première partie de l'exposé, je vais décrire trois façons différentes, 
rencontrées fréquemment en milieu universitaire, de concevoir le 
rôle du statisticien dans une équipe de recherche: le magicien, le 
mathématicien et le technicien. J'aborderai ensuite brièvement les 
domaines de la statistique qui font le plus souvent l'objet de consul­
tations. 

1. Le statisticien magicien. Cette perception du rôle du statisticien 
se retrouve chez ceux qui ne connaissent pas bien la statistique, en 
particulier chez plusieurs ingénieurs. L'utilisation de la statistique 
est, pour eux, entourée d'une aura mystérieuse; le statisticien apparaît 
alors comme une sorte de serviteur du grand livre des méthodes 
statistiques. Son rôle est de guider le non-initié dans les dédales de ce 
grand livre en lui évitant les pièges de l'hérésie que seraient la 
modélisation de données Poisson à l'aide d'une loi exponentielle ou 
l'utilisation du test t sur des données discrètes. Une variante de cette 
approche représente le statisticien comme le policier de la méthode 
scientifique qui décerne des certificats de "bonne conduite statistique" 
au chercheur méritant. Cette conception laisse peu de place à la 
créativité et présente la statistique comme une science terne. Il faut 
admettre que ceci correspond à la vision qu'ont une bonne partie des 
chercheurs qui visitent un service de consultation pour la première 
fois. Le calcul d'un seuil observé selon les règles de l'art constitue la 
tâche principale du statisticien magicien. Restreint à ce rôle, sa 
contribution à la "recherche scientifique" est plutôt mince comme le 
soulignent Smith et Fanning (1990). 

2. Le statisticien mathématicien. Cette attitude face au statisticien 
est fréquente parmi les universitaires qui ont une formation en 
statistique. Ces chercheurs planifient eux-même leurs études 
expérimentales et ils supervisent souvent l'analyse de leurs résultats. 
Le statisticien est alors consulté comme expert pour clarifier un 
passage obscur dans un livre statistique ou bien pour dériver une 
formule de variance ou une distribution qui n'est disponible dans 
aucun livre. Il est beaucoup plus intéressant de jouer le rôle de 
statisticien-mathématicien que celui de statisticien-magicien. Le 
chercheur reconnaît d'emblée que le statisticien peut contribuer de 
façon importante au projet de recherche. La présence du statisticien 
ne lui est pas imposée par un tiers qui met en doute sa procédure 
expérimentale. Ce type de collaboration donne parfois des résultats 
intéressants. Par exemple, un biologiste du ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche du Québec est venu me consulter pour calculer 
la variance de l'estimateur qu'il avait développé pour dénombrer les 
orignaux dans les zones de chasse du Québec à partir d'inventaires 
aériens. De nombreuses discussions m'ont valu de gagner la confiance 
du biologiste. Il a fini par m'accepter comme membre à part entière 
de son équipe, ce qui m'a permis de participer à la planification d'une 
méthode d'inventaire encore employée aujourd'hui par le ministère. 

3. Le statisticien technicien. Certains domaines d'applications 
utilisent de façon répétitive le même type de devis expérimentaux. La 
conception de l'étude et l'analyse des données pour un devis stan-

dard font partie de la formation des chercheurs. Ces études sont 
fondées en partie sur des principes statistiques et en partie sur un 
consensus qui s'est développé dans le domaine d'applications. Le 
statisticien se trouve alors relégué au traitement informatique des 
données ou, à la rigueur, au calcul des tailles d'échantillons requises 
pour obtenir une puissance désirée. Cette catégorie de statisticiens 
m' a été inspirée par des chercheurs en épidémiologie. Ces chercheurs 
sont souvent réticents à discuter de la conception d'une étude ou de 
l'analyse de données expérimentales. Cette réticence est sans doute 
attribuable à un certain conservatisme méthodologique. De grosses 
subventions étant souvent en jeu, les chercheurs préfèrent utiliser des 
devis et des méthodes d'analyse éprouvés. 

Pour terminer, j'aimerais aborder brièvement le contenu statistique 
des consultations. Les statisticiens sont, d'une certaine façon, les 
légataires de R.A. Fisher et de ses collaborateurs. En effet, la grande 
majorité des problèmes soumis dans les services de consultation 
portent sur l'analyse de la variance, la planification des expériences 
et leurs généralisations. Souvent la difficulté principale d'un problème 
est de trouver le modèle statistique décrivant de façon adéquate 
l'expérience à l'étude et d'identifier les relations entre les facteurs. La 
relative complexité mathématique des méthodes d'analyse statistique 
pour les expériences planifiées fait en sorte que l'expertise des 
statisticiens y est reconnue. Ainsi, dans le domaine de l'utilisation des 
méthodes quantitatives, le statisticien occupe une part importante du 
marché des expériences planifiées. La concurrence avec des experts 
en méthodes quantitatives de tout acabit me semble cependant être 
féroce dans les domaines où la méthodologie statistique est moins 
bien développée, telles l'étude exploratoire de données ou la 
modélisation. Les statisticiens paraissent, par exemple, peu impliqués 
dans la modélisation de données spatio-temporelles comme celles 
provenant de l'étude des pluies acides ou dans les études écologiques 
qui dressent des bilans de la flore et de la faune d'une région à l'aide 
de statistiques descriptives multivariées (analyse factorielle, analyse 
de regroupement avec contraintes spatiales, krieging). La pénétration 
des services de consultation dans les activités de recherche 
universitaire est donc loin d'être complétée. 

En conclusion, il me semble que la contribution des statisticiens à la 
recherche scientifique passe par l'utilisation éclairée des méthodes 
statistiques par des chercheurs d'autres disciplines. Il apparaît donc 
important de maintenir et de renforcer la présence des statisticiens 
auprès des équipes de recherche. Évidemment, certains chercheurs 
continuent de voir le statisticien comme une sorte de magicien ou 
comme un technicien. Cependant, en milieu universitaire, les ser­
vices de consultation statistique sont des outils privilégiés de promo­
tion de la statistique et de ses méthodes auprès des chercheurs. Ils 
présentent les statisticiens comme des collaborateurs ouverts aux 
autres disciplines et susceptibles de contribuer de façon appréciable 
aux travaux d'équipes de recherche. 

RÉFÉRENCES: Joyce, c. (1991) "Comment devenir une vraie 
statisticienne" Liaison, 5, no.2, 25-26; Dwyer, C.E. (1991)  "Le 
statisticien est-il un scientifique" Liaison, 5, no.3, 3-5; Smith, S.J. et 
Fanning, L.P. (1990) "Le statisticien conseil en halieutique: Dépanneur 
ou collaborateur?" Liaison, 4, no.2, 34-37 

Louis-Paul Rivest, Université Laval 
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THE CONTRIBUTION OF THE STATISTICIAN TO SCIENTIFIC RESEARCH 
VIA A CONSUL TING SERVICE IN A UNIVERSITY SETIING 

The consulting statistician, as portrayed in the articles of Joyce 
(1991) and Dwyer (1991), is a partner in a research team and should, 
in principle, participate in all the stages of a project . Theexpectations 
of workers in disciplines that use statistics are, however, very 
variable. In the first part of this commentary, 1 will descibe three 
different ways - often encountered in a university setting -
statisticians are perceived in a research team: the magician, the 
mathematician and the technician. 1 will then present briefly the 
areas of statistics that are the most common object of consultations. 

1. The statistical magician. This perception of the role of the 
statistician is found among those who have a weak knowledge of 
statistics, in particular among sorne engineers. The use of statistics, 
for them, is shrouded in mystery. The statistician appears as the 
master of the big book of statistical spells. His /her role is to guide the 
non-initiated through the maze of this book so that they may avoid 
the traps of heresy such as the modelling of Poisson data via an 
exponential distribution or using t tests for discrete data. A variant 
of this view represents the statistician as policeman guarding the 
scientific method, who gives out certificates of good statistical 
behaviour to worthy researchers. This perception leaves very little 
room for creativity and presents statistics as a dull science. It must 
be admitted that this view is held by a good proportion of workers 
visiting a consulting service for the first time. The computation of a 
p-value according to the rules of the art constitutes the main task of 
the statistical magician. Constrained to this role, his/her contribu­
tion to scientific research is very thin, as underlined by Smith and 
Fanning (1990). 

2. The statistical mathematician. This attitude towards the statis­
tician is common among university staff who have statistical train­
ing. These workers plan their own experimental studies and often 
supervise the analysis of their results. The statistician is then con­
sulted as an expert to clarify sorne obscure passage in a statistical 
book or even to derive a variance formula or a distribution that is not 
available in any source. It is much more interesting to play the 
statistical mathematician than statistical magician. The researcher 
admits right awaythat the statisticain can contribute in an important 
way to the research project. The presence of the statistician is not 
imposed by a third party casting doubt on their experimental 
procedures. This type of collaboration occasionaly gives interesting 
results. For example, a biologist from the Québec Ministry of 
Recreation, Hunting and Fishing came to consult me to calculate the 
variance of the estimator he had developed to cou nt moose in the 
hunting zones of Québec using aerial inventories. After a number of 
conversations 1 gained the confidence of the biologist. He finally 
accepted me as a full member of his team, which permitted me to 
participate in the planning of an inventory method still used today 
by the Ministry. 

3. The statistical technician. Certain applications use the same 
type of experimental estimators in a repetitive fashion. The plan­
ning of the study and the analysis ofthe data for a standard approach 

are part of the training of researchers. These studies are founded in 
part on statistical principles and in part on a consensus that has 
evolved in the application area. The statistician is relegated to data 
processing or, in the extreme, to the calculation of sam pIe sizes 
required to obtain the desired power. My inspiration for this cat­
egory of statistician has been workers in epidemiology. They are 
often reticent to discuss the planning of a study or the analysis of 
experimental data. This reticence is doubtless attributable to a 
methodological conservatism. Large grants being often up for grabs, 
the workers prefer to use approved tools and methods. 

To finish, 1 would like to briefly outline the statistical content of 
consultations. Statisticians are, to an extent, the successors of R. A. 
Fisher and his collaborators. In effect, the great majority of problems 
submitted to a consultation service lead to an analysis of variance, 
the planning of experiments and their generalizations. Often the 
main difficulty in a problem is to find the statistical model that 
adequately describes the experiments of the study and to identify 
the relations between the factors. The relative mathematical com­
plexity of statistical analysis methods for planned experiments 
forces the recognition of the expertise of statistician in this area. 
Thus, in the use of quantitative methods, the statistician plays an 
important part in the conduct of planned experiments. The compe­
tition between experts in quantitative methods of all flavours seems 
to me, however, to be ferocious in areas where statistical methodol­
ogy is less well developed, such as exploratory data analysis or 
modelling. Statisticians appear, for example, very little involved in 
modelling time-space data such as those relating to acid ra in or in 
ecological studies 100 king at the balances of animaIs and plants in a 
region with the aid of multivariate descriptive statistics (factor 
analysis, categorical analysis with spatial constraints, krieging). The 
penetration of statistical consulting services in university research 
activities is  thus far from complete. 

ln conclusion, 1 feel that the contribution of statisticians to scientific 
research is carried by the enlightened use of statistical methods by 
workers in other disciplines. It is therefore important to maintain 
and rein force the presence of statisticians in research teams. Of 
course, certain workers continue to view the statistician as a sort of 
magician or as a technician. However, in a university setting, statis­
tical consulting services are the best tools for promoting statistics 
and its methods among researchers. They present statisticians as 
open collaborators with other disciplines capable of contributing 
appreciably to the work of research teams. 
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STATISTICAL CONSULTING IN CANADA 1 LA CONSULTATION STATISTIQUE AU CANADA 

O. B. Allen, University of Guelph / Université de Guelph 

An article which was originally written for the 1991 Concordia 
conference on Applied Statistics. It will appearin the Proceedings of the 
ASA meetings (1992). 

Introduction 
Statistical consulting has a long tradition in Canada. Before there 
were Departments of Statistics in Canada individuals provided 
effective advice on the use of statistical princip les to scientists in 
other disciplines. These people include many of the honorary 
members of the Statistical Society of Canada and other eminent 
statisticians. 

Statistical consulting has become more formalized in recent 
years, with many universities now having statistical laborato­
ries which provide a variety of statistical services and expertise. 
This paper presents the results of a survey, cond ucted in 1990 for 
the Committee on Consulting Services of the Statistical Society 
of Canada, of statistical consulting laboratories in Canada. It 
also presents the author's views on how consulting centres 
might become more effective. 

The mandate of most university statistical consulting centres is 
a combination of the following four objectives: 
(i) To seek solutions to scientific and societal problems through 
the provision of appropriate statistical models, data analytic 
techniques and computational tools; 
(ii) To advance statistical research through the provision of a 
stream of interesting and challenging new statistical problems. 
Although presumably the ultimate objective of statistical re­
search is the solution of scientific and societal problems, this 
represents a major benefit to statistics faculty and graduate 
students, whereas the first objective represents a major benefit to 
the client scientist; 
(iii) To add a dimension to graduate (and perhaps undergradu­
ate) education through involvement in real consulting; 
(iv) To supplement strained University budgets, through 
chargebacks and contracts. 

Administrative Structure and Funding 
The centres are almost aIl associated with a Department of 
Statistics or Mathematics and Statistics or with a medical school. 
The latter provides an interesting contrast to the former. The 
consulting centres associated with Mathematics or Statistics 
Departments will usually not be located in close proximity 
(either geographicallyor administratively) to the majority of the 
clients they serve. This conveys sorne advantages of impartiality 
and academic freedom, but may mean that the consultant is not 
very familiar with the subject matter of the discipline to which 
he is consulting. This can be a severe limitation. The point has 
been made many times (Zelen, 1982; Box, 1990a) that one can 
only make a substantive contribution to a problem if one has a 
solid understanding of the scientific process being modelled. 
This is less likely to be the case if consultant and client are in 
separate colleges or physically distant from one another. This is 
not the case with the biostatistical consulting centres, which are 
located within the medical schools they serve. The nature of the 
statistical consulting is quite different in these centres than in the 

Cet article a été écrit à l'occasion du congrès sur lil statistique appliquée qui s'est 
tenu à Concordia en 1991. n doit aussi paraître dans les actes de l'ASA de 1992. 

Introduction 
La consultation statistique a une longue tradition au Canada. Bien avant 
l'a pparition des départements de statistique, les scientifiques de diverses 
disci plines consultaient des personnes réputées pour leurs conseils éclairés 
sur l'utilisation de principes statistiques: parmi elles, des membres 
honoraires de la Société statistique du Canada: M. Daniel B. DeLury, de 
l'Université de Toronto, M. George L. Edgett, de l'Université Queen's, M. 
Stanley W. Nash, de l'Université de la Colombie britannique, M. John W. 
Hopkins, du Conseil national de la recherche, M. Cyril H. Goulden, 
d'Agriculture Canada, M. Nathan Keyfitz, du Dominion Bureau of Statis­
tics (aujourd'hui Statistique Canada) et beaucoup d'autres comme M. 
Gordon Ashton, de l'Université de Guelph. Au cours des dernières 
années, la consultation statistique s'est officialisée puisque un bon nombre 
d'universités possèdent maintenant des centres qui apportent leur exper­
tise et dispensent une grande variété de services statistiques. Le but de cet 
article est de faire connaître les résultats d'une enquête menée au Canada 
en 1990 par le comité des services de consultation statistique de la SSC. Il 
permettra également à l'auteur de commenter ces résultats et de laisser 
entrevoir des moyens pour donner une plus grande efficacité aux services 
de consultation déjà existants. 

La plupart des services de consultation statistique des universités ont un 
mandat qui combine plus ou moins les quatre objectifs suivants: 1 .  trouver 
des solutions à des problèmes scientifiques ou sociaux à partir de modèles 
statistiques appropriés, de techniques d'analyse de données ou de logiciels 
informatiques; 2. faire avancer la recherche statistique par le biais de 
nouveaux problèmes statistiques intéressants et stimulants, cet objectif 
constituant un bénéfice majeur pour les professeurs de statistique et les 
étudiants de 2e et de 3e cycles alors que le premier objectif est, lui, plus 
important pour le client; 3. ajouter une autre dimension à l'enseignement 
supérieur en faisant participer les étudiants à la consultation réelle; 4. 
suppléer aux budgets de misère des universités en obtenant des contrats 
lucratifs. 

Structure administrative et financement 
Les services de consultation statistique sont presque tous affiliés à un 
département de statistique, de mathématiques et de statistique, ou 
encore à une école de médecine. Les services affiliés aux départements de 
statistique et/ou de mathématiques ne sont pas habituellement situés à 
proximité géographique ou administrative de la majorité de leurs clients. 
Les quelques avantages d'impartialité et de liberté académique qui en 
découlent doivent être mis en balance avec la connaissance limitée du 
consultant alors moins familier avec le sujet et la discipline du client. Ce 
point a été soulevé à plusieurs reprises (Zelen, 1982; Box , 1990a). Pour 
apporter une contribution substantielle à la solution d'un problème, il 
faut une solide connaissance du processus scientifique à modéliser, ce qui 
semble difficile lorsque le consultant et le client se trouvent dans des 
facultés séparées ou physiquement distants l'un de l'autre. Les services de 
consultation de biostatistique localisés à l'intérieur des facultés de médecine 
ne présentent pas ce problème. La nature même de la consultation 
statistique diffère à cause du type de relation qui existe entre le 
biostatisticien et l'homme de médecine. A ce propos, les directeurs des 
services de consultation des universités Queen's et Carleton relèvent 
directement du doyen de la faculté des sciences plutôt que du directeur du 
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centres located in mathematics or statistics departments. This 
can be attributed, at least in part, to the close relationship that 
develops between a biostatistician and medical scientist. In this 
regard, the directors at both Queen's University and Carleton 
University report to the Dean of Science rather than to the Chair 
of the Department of Mathematics and Statistics. 

Funding for consulting centres cornes from three sources: the 
Natural Sciences and Engineering Research Council (NSERC) 
Infrastructure grant program, University budgets and user fees. 
The NSERC grant is typically about $30,000 and is often used to 
support a full time consultant/manager. Many of the statistical 
consulting units in Canada would be in serious jeopardy if 
NSERC phased out its Infrastructure grant program. The amount 
of revenue generated from grants and contracts (other than 
NSERC Infrastructure grants) and on a fee for service basis 
varies widely among the units. 

The question of whether to charge other members of one's 
university for providing advice, is a difficult one. Colleagues 
seeking free advice will often make the point that academics are 
a group of intellectuals who should freely share their know­
ledge and ideas and will offer to provide advice in their area of 
specialty whenever you need it. The difficulty with this view is 
that the demand for free advice is mostly unidirectional. A 
statistician rarely needs to know how to culture canola tissue in 
a petrie dish or how to determine the load bearing capacity of a 
bridge. The view of sorne administrators, at least at the Univer­
sity of Guelph, is that statistical consulting should be a co st of 
research and individual grant holders should be prepared to pay 
for it just as they would for computing. At several universities 
the first hour of consulting is free but the client is expected to pay 
for subsequent time spent on a problem. However, it does 
appear that not a great deal of money is raised through 
chargebacks to faculty research grants, except perhaps in the 
case of medical school faculty. The author does not charge 
University colleagues for time spent consulting but does encour­
age payment for time spent by nonfaculty statisticians em­
ployed by the Ashton Statistical Laboratory. 

Satisfied clients can be an effective force in seeking funding for 
a consulting centre. In preparation for renewal of the NSERC 
Infrastructure grant at the University of Guelph and to soHcit 
University support for the Ashton Statistical Laboratory, a sur­
vey was conducted in 1990 of all faculty whose laboratories had 
used the consulting service in the previous two years. The 
response was overwhelmingly positive. In addition, a large 
number of letters of support were received from faculty. These 
can provide a strong component of a proposaI for additional 
university support as well as for the renewal of the Infrastruc­
ture grant. 

Role of Consulting Centres in Graduate Education 
Statistical consulting centres can play an important role in the 
education of graduate (and perhaps undergraduate) students. 
Many universities have a formaI course in statistical consulting, 
usually at the graduate level. These courses vary widely in their 
structure but aIl require that the students have contact with real 
clients in a consulting relationship. Such a course is typically 
taught by faculty associated with the statistical laboratory. In 

département de mathématiques et de statistique. 

Le financement d'un service de consultation provient de trois sources 
différentes: du programme de subventions d'infrastructure du CRSNG, 
du budget de fonctionnement de l'université et des montants déboursés 
par les clients du service. LeCRSNG accorde généralement une subvention 
d'environ 30 000$ qui permet, le plus souvent, d'engager un consultant à 
plein temps. Bon nombre de services de consultation statistique au 
Canada auraient des difficultés financières s'ils ne pouvaient bénéficier 
du programme de subvention d'infrastructure du CRSNG. 

Les sources de financement ne provenant pas du CRSNG, que ce soient 
des octrois, des contrats ou des frais de service exigés, varient grandement 
d'un endroit à un autre. Quelques services de consultation, comme celui 
de Carleton, dépendent presqu'exclusivement de ces sources de revenu 
tandis que d'autres, comme celui de Waterloo, ne facturent pas les clients 
du campus et ne sollicitent pas de contrats hors-campus. 

Les avis dispensés en consultation par les statisticiens doivent-ils être 
facturés ou non aux autres membres de l'université: voici une question 
difficile à résoudre. Certains penchent pour la négative car, d'après eux, les 
universitaires, en tant qu'intellectuels, devraient partager leurs connaissances 
et leurs idées avec leurs collègues et, au besoin, leur prodiguer gratuitement 
des conseils. Malheureusement, les demandes de conseils gratuits sont, la 
plupart du temps, unidirectionnelles. En effet, un statisticien demande 
rarement conseil pour faire une culture tissulaire de canola dans une boite 
de pétrie ou pour déterminer la charge maximum que peut supporter un 
pont. D'après certains administrateurs, commeceuxdeGuelph,lesdétenteurs 
de subventions individuelles de recherche devraient s'attendre à payer pour 
les services de consultation statistique tout comme ils le feraient pour des 
services en informatique. Dans plusieurs universités, la première heure de 
consultation est gratuite, à charge au client de défrayer le temps 
supplémentaire consacré à son problème. Il ne faut pas croire que le montant 
d'argent obtenu à partir de ces subventions de recherche soit important, sauf 
peut-être en médecine. L'auteur, quant à lui, ne facture pas ses collègues de 
l'université pour le tem ps qu' il leur accorde en consultation, mais encourage 
fortement la rétribution des statisticiens non-enseignants du Laboratoire de 
statistique Ashton. 

Lorsqu'un service de consultation se cherche des moyens de financement, 
la satisfaction de ses clients représente évidemment un atout. Par exemple, 
à l'Université de Guelph, le Laboratoire de statistique Ashton a conduit 
une enquête en 1990, au moment de solliciter un renouvellement de 
subvention d'infrastructure auprès du CRSNG et un appui financier 
auprès de l'université. Tous les responsables de laboratoires qui avaient 
eu recours au service de consultation statistique dans les deux années 
précédentes ont été invités à formuler des critiques; les réponses obtenues 
furent extrêmement positives. D'autres membres du corps professoral ont 
fait aussi parvenir de nombreuses lettres d'appui. Ce genre de soutien 
moral a une influence certaine sur les différents organismes appelés à 
octroyer un support financier. 

Rôle éducatif de ces services auprès des étudiants de 2e et 3e cycles 
Les services de consultation statistique peuvent jouer un l'Ôled'importance 
considérable dans la formation des étudiants de 2e et 3e cycles et peut-être 
même du 1er cycle. Bon nombre d'universités dispensent un cours de 
consultation statistique, habituellement au niveau de la maîtrise. Les 
cours donnés diffèrent dans leur contenu, mais tous requièrent, de la part 
des étudiants, un contact réel avec des clients Ce cours est généralement 
donné par un professeur associé au service de consultation. Dans certains 
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many universities, students are also supported through consulting 
assistantships or on individual projects on an "as needed" basis. In 
preparing students for careers involving statistical consulting, there 
is sim ply no substitute for involving the students in live consulting 
projects. No one would expect a medical student who has completed 
aIl classroom instruction but never seen a real patient, to be qualified 
to practise medicine. A student with coursework in statistics but 
without any consulting experience is no better prepared to provide 
statistical consultation (Box 1990b). Statistical consulting centres can 
make a major contribution to the education of students, through a 
formaI consulting course, consulting assistantships, and involve­
ment in contracts. 

Directors of consulting centres have an opportunity to seek addi­
tional funding by making this case to University administration and 
also to industry. By providing consulting internships, industry could 
make a substantial difference in the quality of entry level statisticians 
in their employ, at a small cost. This was recognized ten years ago by 
the Allied Foundation, who sponsored the Wisconsin Workshop on 
Consulting Intern Programs in Statistics (Hill, 1982). 

Role of External Con tracts 
Statistical consulting centres vary widely in the proportion of their 
work done for (and their interest in) off-campus clients. The propor­
tion of time spent with off-campus clients varies from zero to fifty 
percent among University consulting centres. Sorne, such as the 
Statistical Consulting Service at the University of Waterloo, do not 
seek external clients; perhaps its Institute for Improvementin Quality 
and Productivity has a mandate to work with industry. Others, such 
as Carleton University's Statistical Consulting Centre, actively seek 
external con tracts and consequently derive a major portion of their 
revenue from these sources. About half of the centres stated a desire 
to increase the proportion of off-campus consulting. 

There are major advantages to becoming involved with external 
contracts. First, it represents another source of revenue in an era when 
universities are under severe budget constraints. In addition, it 
provides unique opportunities to support and train undergraduate 
and graduate students. External contracts are typically larger and 
involve a broader range of tasks than a consulting project with an on­
campus client. Contracts may involve data entry and verification, 
database management, numerical analysis and programming, as 
weIl as advising and data analysis. The contract may also involve the 
design and implementation of the study, as weIl as a written report. 

At times the client may make unreasonable demands of the project 
personnel or data. Often, there are severe time constraints with 
regard to completion of various contract stages. AlI these factors offer 
valuable experience to the students involved. Finally, statistical con­
sulting centres can make an important contribution to making ind us­
try more globally competitive and environmentally responsible. 

Involvement of Faculty in Statistical Consulting 
At many universities, only a small number of people are involved in 
providing primary consulting on a daily basis. There is usually a 
statisticianjmanager who will deal with much of the primary con­
sulting and may also supervise student consultants. The number of 
faculty members involved in providing primary consulting ranges 
from zero to four. One of these is typically the director. In sorne 
instances there are no faculty involved in primary consulting, where 

cas, les étudiants sont rétribués comme auxiliaires du service ou 
comme pigiste pour la réalisation de projets individuels. Pour bien 
préparer les étudiants qui s'orientent vers la consultation, rien ne 
saurait remplacer l'expérience acquise dans les projets de consultation 
réelle. Peut-<>n dire d'un étudiant en médecine ayant complété tous ses 
cours théoriques sans jamais rencontrer un patient en chair et en os qu'il 
soit qualifié pour pratiquer la médecine? Un étudiant en statistique qui 
a suivi tous ses cours sans aucune expérience de consultation n'est pas 
mieux préparé à donner un diagnostic en consultation (Box, 1990b). Les 
services de consultation statistique sont donc indispensables à la forma­
tion des étudiants, soit en leur offrant un cours de consultation, soit en 
leur accordant une aide financière pour la réalisation de contrats. 

La formation des étudiants donne également aux directeurs des 
services de consultation l'occasion de demander un financement 
additionnel à l'administration de l'université et aussi à l'industrie. 
Celle-ci y trouvera un intérêt immédiat puisque la compétence des 
nouveaux statisticiens engagés va s'en ressentir. Ce fait a été reconnu 
par Allied Foundation lors d'un atelier qu'elle a parrainé il y a  une 
dizaine d'années; cet atelier sur les programmes de consultation en 
statistique s'était tenu au Wisconsin (Hill, 1982). 

Rôle des contrats hors-campus 
Les services de consultation statistique présentent des différences 
appréciables quant au pourcentage de travail effectué pour des 
clients hors-campus; il peut varier de 0% à 50%. Quelques services, 
comme celui de Waterloo, ne recherchent pas de clients extérieurs, 
peut-être parce que c'est l'Institut d'amélioration de la qualité et de la 
productivité de l'Université de Waterloo qui a le mandat de faire le 
lien avec l'industrie. D'autres, comme celui de l'Université Carleton, 
recherchent activement des contrats hors-campus et ceux-ci constitu­
ent alors la majeure partie de leurs revenus. Près de la moitié des 
services ont manifesté, lors de l'enquête, le désir d'accroître leur 
proportion de consultations hors-campus. 

L'exécution de tels contrats présente des avantages certains. Ils 
génèrent des revenus non négligeables au moment où les universités 
sont soumises à de sévères contraintes budgétaires et ils servent ainsi 
à la formation des étudiants de quelque niveau qu'ils soient. Ces 
contrats extérieurs, généralement de plus grande envergure que ceux 
du campus, nécessitent aussi une plus grande variété de tâches: 
l'entrée des données et leur vérification, le contrôle de la base de 
données, l'analyse numérique et la programmation aussi bien que 
l'évaluation et l'analyse des données, le tout suivi de la rédaction d'un 
rapport écrit. Ils peuvent aussi comprendre la planification et la 
réalisation de l'étude. Les étudiants devront alors faire face à des 
demandes parfois déraisonnables de la part du personnel responsable 
du projet et aussi faire face aux difficultés de la cueillette des données. 
Ils seront également soumis à des contraintes de temps pour la 
réalisation des différentes étapes du contrat. Et ce contact avec les 
aléas du métier leur fera gagner une expérience inestimable. Une 
autre contribution importante des services de consultation, et non la 
moindre, est de rendre l'industrie plus compétitive globalement et 
plus responsable du milieu dans lequel elle évolue. 

Participation du corps professoral 
Dans plusieurs universités, un petit nombre seulement de personnes 
rencontrent quotidiennement des clients, parmi eux le professionnel 
responsable du service qui peut également superviser des étudiants 
consultants. Le nombre de professeurs participantà ce genred'activit é 
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the director is also the Departmental chair. When faculty are in­
volved in providing primary consulting or in directing the consult­
ing centre, there is usually sorne time officially allocated for this 
activity. Most faculty report occasional joint publications resulting 
from their consulting activity, usually in non-statistical joumals. 

Faculty who are involved in consulting are about equally divided 
with regard to whether they receive adequate professional recog­
nition for these activities. Faculty in Departments of Statistics 
appear more likely to be satisfied than faculty in Departments of 
Mathematics and Statistics. Sorne faculty feIt that consulting and 
publications outside the mainstream statistical joumals contribute 
little to promotion and tenure decisions. Another view was that 
recognition for consulting activities was forthcoming from the 
wider university corn munit y but not from the Department of 
Mathematics and/ or Statistics. The faculty who benefit most from 
the consulting are the most likely to recognize its value. One way 
to bring their views into the promotion/tenure/merit decision­
making process is through joint appointments. These appoint­
ments have the added advantage that the facuIty member is likely 
to develop close professional ties with faculty in the non-statistical 
Department to which he or she is jointly appointed. This should 
lead to longer term collaborative research projects and a higher 
probability of making a real impact on the research of the other 
Department. The joint appointee is also much better equipped to 
teach a course in statistics in an interesting and relevant way to 
students in the other Department. 

The concentration of primary consulting in a small fraction of the 
faculty is undesirable. A major reason for supporting a consulting 
centre is to provide challenging and new statistical problems (Box, 
1990a). The Infrastructure grant is provided by NSERC to facilitate 
the statistical research of a group of faculty members (Rivest and 
Bellhouse, 1990). The transfer of these interesting problems to 
faculty who are not involved in statistical consulting is not likely to 
be very efficient. A model followed by several universities is to have 
a statistician/manager provide most of the primary consultation, 
referring difficult or interesting problems to interested faculty. The 
danger here is that the manager will not recognize interesting 
problems and deal with them in an inadequate way without seeking 
further help. 

An alternative is for each facultymember with an interest in applied 
problems, to spend sorne time as a primary consultant. (This could 
be one consulting appointment per week, for example.) This will 
inevitably involve sorne routine advising. However, sorne selection 
takes place naturally. Graduate student clients will often seek out 
the manager or a student consultant with what they view as routine 
questions. Thus faculty consultants will tend to see other faculty 
members who are more likely interested in longer term collabora­
tion and may also be more amenable to trying new and innovative 
solutions. The statistics faculty have then taken sorne ownership in 
the consulting centre operations and are more likely to promote the 
effective operation of the centre. Also, with this arrangement, it is 
more likelythat these facultywill participate in a weekly discussion 
session focused around interesting problems. This is an excellent 
means of identifying interesting new problems and of fostering 
collaboration among statisticians. Such a discussion session could 
also he very useful to graduate students seeking a problem for their 
dissertation. 

varie entre 0 et 4. L'un d'eux est souvent le directeur scientifique du 
service. Dans certains cas, il n'y a aucun professeur en contact avec les 
clients, surtout lorsque le directeur est en même temps directeur du 
département. Les professeurs participant à la consultation ou à la 
direction du service sont généralement déchargés d'une partie de leur 
tâche, mais encore là il y a des exceptions. La plupart de ceux-ci 
rapportent la publication conjointe d'articles suite à leur activité de 
consultation et ce, généralement dans des journaux non-statistiques. 

Ces professeurs ont un avis partagé quant à la reconnaissance pro­
fessionnelle dont ils bénéficient pour leurs activités de consultation. 
Les professeurs des départementsde statistique paraissent plus satisfaits 
que ceux des départements de mathématiques et de statistique. Selon 
quelques-uns d'entre eux, la consultation et les publications en décou­
lant dans des journaux autres que ceux de statistique, servent peu leur 
cause en vue d'une promotion ou de la permanence d'emploi. Certains 
autres croient que les activités de consultation sont davantage reconnues 
par l'ensemble de la communauté universitaire que par le département 
de mathématiques et/ou de statistique lui-même. En effet, les 
professeurs qui ont le plus bénéficié des avantages de la consultation 
sont les premiers à en reconnaître la valeur. Et, pour que ce point de vue 
intervienne pour la promotion ou la permanence, il faudrait favoriser 
l'engagement de professeurs statisticiens dans d'autres départements. 
Ces engagements permettraient alors aux statisticiens de nouer des 
liens professionnels étroits avec les professeurs des autres départements 
et ces liens pourraient conduire à une collaboration sur des projets de 
recherche à long terme. Le professeur ainsi engagé serait plus qualifié 
pour donner un cours de statistique intéressant et réellement adapté 
aux étudiants du département en question. 

Il n'est pas souhaitable que la consultation soit le lot d'un tout petit 
nombre de professeurs. Les subventions d'infrastructure sont 
principalement octroyées par le CRSNG pour faciliter la recherche 
d'un groupe de professeurs (Rivest et Bellhouse, 1990) sur des problèmes 
statistiques intéressants et nouveaux générés par le service de consul­
tation (Box, 1990). Le transfert de ces problèmes à des membres du 
département ne participant pas à la consultation ne semble pas très 
indiqué. Dans plusieurs universités, un consultant professionnel 
s'occupe de la majeure partie de la consultation et réfère les problèmes 
difficiles ou intéressants aux professeurs spécialisés dans la matière. 
Cette situation présente un danger: le responsable peut très bien ne pas 
reconnaître l'intérêt de certains problèmes et les traiter de façon 
superficielle sans chercher plus loin. 

En guise de compromis, chaque professeur intéressé dans un domaine 
appliqué quelconque pourrait consacrer un peu de son temps à la 
consultation (un rendez-vous de consultation par semaine, par 
exemple). Une certaine partie de cette consultation est évidemment 
routinière. Cepend ant, une sélection naturelle s'effectue 
automatiquement: les étudiants-clients ont plutôt tendance à vouloir 
rencontrer le professionnel ou des étudiants-consultants. Ainsi, les 
professeurs-consultants pourraient consacrer plus de temps à la re­
cherche à long terme avec d'autres professeurs aptes à essayer des 
méthodes avant-gardistes. Les professeurs de statistique 
développeraient ainsi un sentiment d'appartenance pour le service de 
consultation et en assureraient plus efficacement la promotion. Mieux 
encore, un plus grand nombre de professeurs participeraient volontiers 
à une discussion hebdomadaire centrée sur de nouveaux problèmes 
qui permettrait en même temps de favoriser la collaboration entre 
statisticiens. Cette discussion peut être très utile aussi pour les étudiants 
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The difficult issue of recognition for consulting activities at 
promotion and tenure time is also alleviated when most faculty 
participate in consulting. First of all, the benefits of consulting, 
namely the discovery of new statistical problems and the devel­
opment of research collaborations, are not completely predict­
able. Devoting a small fraction of time to consulting in the longer 
term, will not displace other research programs. One is making 
a small investment of time in a venture which has the potential 
to pay off handsomely sometime in the future. Secondly, if the 
departmental colleagues who make promotion and tenure deci­
sions also participate in statistical consulting, they will have a 
much better appreciation of the contributions made through 
consulting. 

Conclusions 
Statistical consulting is not a well-defined homogeneous activ­
ity. It can represent anything from casual advice on standard 
statistical methods, provided over the phone, to long term 
collaborative relationships resulting in publications in a variety 
of journals. Consulting centres should be organized in such a 
way that their impact on the solution of important scientific and 
societal problems is maximized. There are a number of concrete 
recommendations which will help to increase the impact statis­
ticians can have. Any statistician who has applied interests 
should spend time consulting. (Thus most statisticians should 
spend sorne time in their consulting centre.) An informaI, in­
house weekly discussion session focused around interesting 
consulting problems can bring faculty together and result in the 
emergence of creative new ideas. Joint appointments can be 
effective in developing long term collaborative relationships 
and in obtaining recognition for applied work. 

The consulting centre should be located administratively close 
to the clients it serves. This may not be the case when the centre 
reports to a Department of Mathematics and/or Statistics. The 
centre should actively seek to diversify its support. Many now 
depend heavily on the NSERC Infrastructure grant. By locating 
the centre within a college which derives major benefit, the 
college is more likely to provide financial support. Those re­
search groups benefiting from statistical consulting need to be 
made aware that the provision of this service costs money. They 
should be welcomed as partners, both to contribute from 
their research grants and to lobby for central administrative 
support. 

Consulting centres can play an extremely important role in 
broadening graduate education. External contracts represent 
an opportunity to diversify financial support of graduate 
students and are attractive vehicle for educating statistical 
practitioners. 

des 2e et 3e cycles qui recherchent un sujet de thèse. 

La reconnaissance des activités de consultation en vue d'une promotion 
ou de la permanence va s'améliorer le jour où la plupart des membres du 
département participeront à la consultation et ce, pour deux raisons. 
Premièrement, ils se rendront alors compte que les bénéfices de la 
consultation, Le. la découverte de nouveaux problèmes statistiques ou 
l'épanouissement de nouvelles collaborations ne sont pas obligatoirement 
assurés. De plus, une petite partie de temps consacrée à la consultation ne 
peut déranger vraiment les autres programmes de recherche, sachant que 
ce faible investissement peut avoir des répercussions positives dans 
l'avenir. Deuxièmement, les membres du département habilités à prendre 
les décisions en vue d'une promotion ou de la permanence pourront 
mieux apprécier les contributions de leurs collègues s'ils ont eux-mêmes 
participé aux activités du service de consultation. 

Conclusion 
La consultation statistique n'est pas facile à cerner, depuis un simple avis 
donné au téléphone sur des méthodes statistiques standard jusqu'à une 
relation de collaboration à long terme débouchant sur des publications 
dans de nombreux journaux scientifiques. Les services de consultation 
devraient être organisés de manière à maximiser leur impact sur la 
solution de problèmes scientifiques et sociaux d'importance. Un certain 
nombre de recommandations concrètes pourraient améliorer l'image des 
statisticiens. Quiconque ayant des intérêts dans un domaine appliqué 
devrait consacrer un peu de temps au service de consultation. Une 
discussion hebdomadaire axée sur les problèmes rencontrés en consulta­
tion peut amener les membres du département à resserrer leurs liens et 
peut donner naissance à des idées créatives. L'engagement de professeurs 
dans plusieurs départements peut être à l'origine de relations de collabo­
ration à long terme et peut conduire à une certaine reconnaissance pour 
un travail appliqué. 

Les service de consultation devraient être situés, sur le plan administratif, 
tout près de leurs clients, exception faite des services qui dépendent d'un 
département de mathématiques et/ oude statistique. Les services devraient 
aussi chercher activement à diversifier leurs demandes d'appui financier, 
sachant que, présentement, beaucoup d'entre eux dépendent presque 
exclusivement de la subvention d'infrastructure du CRSNG. Entre autres, 
les services situés sur un cam pus peuvent bénéficier de l'aide financière 
de l'université. Les services devraient aussi prévenir les différents groupes 
de recherche que des frais sont exigés pour toute consultation statistique. 
Ceux-ci devraient même se considérer comme partenaires en contribuant 
au fonctionnement du service grâce à leur subvention de recherche et en 
appuyant les efforts fournis pour obtenir l'aide de l'administration. 

Les services de consultation permettent l'ouverture de l'enseignement 
sur le monde extérieur. En effet, les contrats hors-campus représentent un 
appui financier important pour les étudiants et une expérience inesti­
mable pour ces futurs praticiens de la statistique. 
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CONSERVA TION A ND BIODIVERSITY / CONSERVATION ET BIODIVERSITÉ 
M.B. Fenton, York University / Université York 

Today in sorne parts of the world there is a growing concern about 
the future of Planet Earth, particularly for maintaining the diversity 
of life it supports. World-wide this concern is localized more in 
developed than in undeveloped or developing nations, partly re­
flecting the amounts of time different people spend in basic survival. 
But conservation is not the prime concern foreveryone in developed 
nations, and we repeatedly hear about contrary positions, notably 
from individuals whose livelihood depends upon resources such as 
forests and mineraIs. 

1 think that statisticians can play an important role in matters of 
conservation, both as concerned individuals and in a more profes­
sional capacity. Many areas of environmental and conservation 
biology depend heavily on appropriate statistical treatment of data 
making biostatistics a dynamic and practical area of endeavour. 

Statistics are not always used wisely by those concerned about the 
environment so we can begin with what appears to be a striking 
example of inappropriate use of statistics. 1 refer to the campaigns 
of high profile conservation organizations designed to scare people 
into supporting their cause. Statistics about the amounts of rain 
fore st (for example) that are cleared every day and the ensuing 
extinctions of countless species of organisms are widely broadcast 
and presumably net the disseminators sorne fiscal return. 1 suspect 
that these kinds of statistics and their use make many statisticians 
cringe because the numbers are based on extrapolations from esti­
mations. It remains to be seen if this alarmist approach to conserva­
tion will have any positive long term effect in habitat conservation. 
ln other areas of conservation biology, statistics are used more 
responsibly. 

Knowing the size of a species' population may be the first step in 
deciding if it needs protection. However, determining the size of a 
population is a difficult challenge to biologists and statisticians 
alike, so it is a preoccupation of many wildlife managers. For 
animaIs like Peregrine Falcons, knowledge of population size pro­
vides a focus for conservation efforts. In other cases, population 
estimates are used to set harvest quotas that also take into consider­
ation basic information about the species' population density and 
reproductive performance. 

Population estimates are not always accurate, a situation exempli­
fied by the current plight of northern cod stocks in the waters off 
eastern Canada. Population estima tes are sometimes disputed, 
laying the foundation for conflicting opinions and policies. The 
current disagreements about the future of African elephants are a 
prime example of disagreements about populations and a species' 
future. While sorne countries and individuals argue passionately to 
maintain a trade in elephant products, others, supported by the 
Convention for Trade in Endangered Species (CITES), advocate the 
opposite view. 

Sometimes species' populations are so sm aIl that there is no argu­
ment about the numbers and their interpretation. Whooping cranes 
in North America and rhinoceros everywhere are examples of 
species with uncertain futures. These situations, in turn, raise other 

Dans le monde actuel, l'avenir de la planète Terre et la préservation 
de la diversité chez les êtres vivants font l'objet d'une préoccupation 
constante. Cette préoccupation, plus intense dans les pays 
industrialisés que dans les pays sous-développés ou en voie de 
développement, est inversement proportionnelle au temps que les 
populations doivent consacrer à leur survie. Mais la conservation des 
espèces n'est pas une priorité pour tous, même au sein des nations 
industrialisées; des individ us dont les moyens d'existence dépendent 
de ressources telles que les forêtes et les minéraux tiennent souvent 
un discours contraire. 

Je pense que les statisticiens peuvent jouer un rôle primordial dans le 
domaine de la conservation des espèces, autant par intérêt personnel 
que par aptitude professionnelle. Le traitement statistique des données 
est essentiel à la bonne marche des études sur l'environnement et sur 
la conservation biologique et fait de la biostatistique un domaine de 
recherche dynamique et concret. 

La statistique n'est pas toujours utilisée adéquatement par les 
environnementalistes. Je pense, entre autres, aux campagnes de levée 
de fonds des organismes de conservation de la nature, plus ou moins 
réalisées de manière à effrayer le grand public pour les inciter à 
appuyer leur cause. Ainsi, les statistiques sur le pourcentage de forêts 
tropicales défrichées chaque jour et les disparitions de nombreuses 
espèces qui s'en suivent, sont largement diffusées et semblent rapporter 
quelques bénéfices monétaires. Je me doute bien que ce genre de 
statistiques et leur utilisation doivent faire rentrer sous terre quelques 
statisticiens, d'autant plus que les données proviennent 
d'extrapolations faites à partir d'estimations. Ce genre d'approche 
alarmiste aura-t-il un effet positif à long terme sur la préservation de 
l'environnement? L'avenir seul le dira. Dans d'autres domaines de la 
conservation des espèces, la statistique est utilisée de façon plus 
adéquate. 

Pour décider si une espèce a besoin d'être protégée, il faut d'abord 
connaître la taille de la population de cette espèce. Mais déterminer la 
taille d'une population est une tâche ard ue à la fois pour les biologistes 
et pour les statisticiens et demeure une préoccupation pour tous les 
défenseurs de la nature. Dans le cas des animaux, comme les faucons 
pélerins, la connaissance de la taille de la population est une donnée 
essentielle pour déterminer si elle est en voie d'extinction. Dans 
d'autres cas, les estimateurs de la taille des populations permettent de 
fixer les quotas de chasse, régis également par la densité de la 
population et sa vitesse de reproduction. 

Les estimateurs des tailles de populations ne sont pas toujours précis; 
la chute dramatique des réserves de morues nordiques à l'est du 
Canada en font foi. De plus, les estimateurs, lorsque contestés, 
entraînent souvent des conflits d'opinions et de politiques. Le différend 
actuel sur l'avenir des éléphants d'Afrique montre à quel point le 
désaccord subsiste sur les perspectives d' avenirdesdifférentes espèces. 
Pendant que des pays et des individ us font tout en leur pouvoir pour 
conserver le commerce de l'ivoire, d'autres, approuvés par la Con­
vention sur le commerce des espèces en voie de disparition, se font les 
avocats de la position opposée. 

Il arrive parfois de trouver une population si peu nombreuse qu'il est 
impossible d'estimer sa taille et, par conséquent d'en tirer des conc1u-
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questions about the value of trying to stave off extinction of such 
species. Sorne argue that we would be better to spend money on 
acquiring and protecting habitat than on efforts to save the 
whooping crane or black rhino. Lingering in the background is 
the still-unanswered question about the long term genetic effects 
on populations that are reduced to very low levels. 

Determining the size of an organism' s population challenges 
biologists who collect the data and statisticians who will work 
with them. The actual technique for censusing a population will 
depend on upon the resources available and the biology of the 
organism. Sorne of the more interesting models come from 
work on human populations. These can be used to identify 
organisms that need special attention or protection. If the rate at 
which organisms are disappearing, perhaps because of harvest­
ing by humans, exceed their rates of reproduction, then the 
decline of the stock, perhaps the extinction of the species, is 
ensured. 

Basic population information is important in other are as of 
biology and the management of wildlife resources. Information 
about numbers of organisms can be combined with data about 
the rates at which they consume resources, in turn allowing 
managers to avert the negative effects of overpopulation. Whether 
the organisms are white-tailed deer in sorne parks in southern 
Ontario or African elephants in Kruger or Hwange National 
Parks (South Africa and Zimbabwe, respectively), maintaining 
populations at sorne desired levels can ensure habitat preserva­
tion. 

The managing of nature is a topic that does not inspire unanimity 
among those concerned about conservation. One distinguished 
elephant biologist has said that she would sooner see them aIl 
killed than any management of their populations. This view is 
not acceptable to national organizations (such as parks boards) 
whose mandates include responsibility for the environment and 
habitat, not just for specific animaIs and plants that live there. It 
is vital to remember that anyone concerned about the future of 
our planet and its diversity must turn their attention to the 
population of our own species. Although it was not included in 
the agenda at the 1992 conference in Rio de Janiero, there is no 
doubt that an expanding human population is the root cause of 
most of the species' extinctions and habitat destruction going on 
in the world today. 

News ... 

BalvantK. Kale, an SSC member, was awarded the Late Principal 
V .K.J og prize in recognition of his contributions to teaching and 
research in statistics at the University of Poona. 

A.K.Md.Ehsanes Saleh of Carleton University was awarded 
the Qazi Motahar Hussein Gold Medal at the Fourth National 
Statistical Conference of the Bangladesh Statistical Association in 
Dhaka in January 1 993. Prof. Saleh was honoured as "a 
distinguished scholar in statistical sciences" and for "his 
fundamental and pioneering contributions" to many areas of 
statistics and for "extremely prolific publications and service to 
the profession." 

sions: les grues blanches d'Amérique du Nord et les rhinocéros sont des 
exemples d'espèces au futur incertain. Ces situations soulèvent cependant 
d'autres question, à savoir s'il est nécessaire de freiner l'extinction de 
telles espèces. Certains prétendent qu'il vaudrait mieux acquérir des 
terres et protéger les habitats plutôt que de chercher à sauver coûte que 
coûte la grue blanche ou le rhinocéros noir. En fond de scène, il y a 
toujours des questions sans réponses sur les effets génétiques à long 
terme des populations réduites à quelques individus. 

Déterminer la taille d'une population relève souvent du défi pour les 
biologistes qui collectent les données et pour les statisticiens qui analysent 
ces données. Les techniques actuelles de recensement de populations 
dépendent des ressources disponibles et sont intimement liées à la 
biologie animale. Les modèles les plus intéressants proviennent de 
travaux effectués sur des populations humaines. Certaines de ces analy­
ses peuvent être employées pour identifier des espèces exigeant une 
protection toute spéciale. Lorsque le taux de mortalité d'une population, 
chassée par l'homme par exemple, excède son taux de natalité, alors la fin 
du troupeau est proche et peut-être même l'extinction de l'espèce. 

Mais d'autres informations sur une population sont parfois utiles dans 
d'autres secteurs de la biologie ou dans la gestion des ressources fauniques. 
L'information sur le nombre d'individus, combinée aux données sur la 
consommation des ressources, permet aussi de contrecarrer l'effet négatif 
de surpopulation. En effet, qu'il s'agisse de cheveuils dans des parcs du 
sud de l'Ontario ou bien d'éléphants d'Afrique dans les parcs nationaux 
Kruger ou H wange (respectivement en Afrique du Sud et au Zimbabwe), 
la population doit être maintenue au niveau désiré pour assurer la 
préservation de son habitat. 

Tout contrôle exercé sur la nature ne fait pas l'unanimité chez les 
partisans de la conservation de la faune. Une biologiste remarquable, 
spécialiste des éléphants, préférait les voir tous tués plutôt que de 
soumettre leur population à un contrôle. Les organismes nationaux 
(comme la direction des parcs) ne peuvent, eux, adopter cette attitude 
puisqu'ils ont le mandat de sauvegarder l'environnement et l'habitat 
autant que les animaux et les plantes spécifiques qui peuvent y vivre. 

Toute personne préoccupée par l'avenir de la planète et par la diversité 
des espèces doit d'abord commencer par étudier l'espèce humaine. 
Même si ce sujet n'était pas inclus au programme du congrès de 1992 à 
Rio de Janeiro, il ne fait aucun doute que l'accroissement de la population 
humaine est la cause principale de la plupart des disparitions d'espèces 
et de la destruction des habitats dans notre monde actuel. 

Nouvelles ... 

M. Balvant K. Kale, membre de la  SSC, a reçu le prix à la  mémoire de 
V.K. Jog pour sa contribution à l'enseignement et à la recherche en 
statistique à l'Université de Poona. 

En janvier 1993, M. A.K.Md.Ehsanes Saleh, de l'Université Carleton, 
a obtenu la médaille d'or Qazi Motahar Hussein à l'occasion de la 4e 
Conférence nationale en statistique organisée par l'Association de 
statistique du Bangla Desh à Dacca. Cette médaille a été décernée à "un 
remarquable spécialiste en science statistique" pour "sa contribution 
fondamentale et d'avant-garde" dans différents domaines de la statistique 
et pour "le grand nombre de publications et de services rendus à la 
profession" . 
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DURING THE WAR: PERSONAL RECOLLECTIONS / SOUVENIRS DE GUERRE 
G.A. Barnard 

ln the first week of the War (Ed. World War II, hence the first week 
of September 1939) there appeared an advertisement addressed to 
mathematicians. It was for Instructor Lieutenants in the Navy, 
whose duties were stated to be "To as si st in navigation, to instruct 
the midshipmen in trigonometry, and, in battle, to advise the 
captain on tactics." Along with Fred Hoyle and many others who 
had taken Part III of the Cambridge Tripos in 1936, 1 applied and 
was interviewed by Instructor Rear-Admiral Hunt; 1 think thatwas 
his name. On being told 1 had specialized in Logic and Topology, 
he indicated he thought the latter was "sorne sort of higher­
dimensional geometry." He passed me on to Instructor Com­
mander Edwards who straight away informed me that 1 should 
largely disregard what had been in the advertisement, since the 
main job of the Instructor Lieutenant was to answer questions 
arising out of poker games and other such wardroom sports. 
Although most of us were put through the elaborate colour blind­
ness and other physical tests that naval officers have to pass, 
during the subsequent hostilities 1 met almost aIl of my Tripos 
contemporaries. However, 1 met none of them aboard a floating 
ship, but sorne in various shore installations labelled HMS Excel­
lent, or HMS something else, which are so called for the sake of the 
Navy's rum rations. 

1 had the great good fortune to be employed as a roving mathema­
tician by the Plessey company, then engaged in making bomb cases, 
aircraft fuel systems, anti-aircraft gun predictors, special types of 
radio sets and other miscellaneous items. While 1 was able to 
contribute to design and production with many of these, there was 
very little in-depth mathematical work involved . It was not until 1 
read Shewhart's book that 1 saw that here was an area where one 
could really make a difference to the output of war material. My 
pure mathematician friend Frank Smithies had formed the same 
view sorne time before me. He had been recruited to the Ministry of 
Supply early in the War and had seen the report of a visit to the USA 
by Sir George Darwin. He recommended the calUng of a Conference 
of industrial concerns to discuss the applications of statistical meth­
ods. The Conference took place in February 1942 in the Great Hall 
of the Institution of Civil Engineers. 1 attended as a representative 
of the Plessey Company, and still recall seeing the irrepressible Dr 
B P Dudding who had, in the early 1920' s, independently of Shewhart, 
used statistical control charts in the manufacture of electric lamps in 
the British General Electric Company. At the meeting, Dudding 
took samples of five from a bag of chips he had brought with him, 
to demonstrate what was involved. It was then announced that the 
Ministry of Supply was setting up a section, first called SR1e, later 
SR17, which would give statistical advice to any company engaged 
in war work. 

John Womersley was appointed head of the new section, and 1 met 
with him and Frank Smithies in May 1942 and agreed to move as 
soon as 1 could. This took a litt le longer than expected because by 
then 1 had been elected Shop Stewards' Convenor for the Plessey 
Company. The Company refused to release me because their labour 
relations had never been so good, while MIS held up my appoint­
ment with the Ministry of Supply on the grounds that 1 was a 
disruptive trade union militant. 

Durant la première semaine de la guerre (Note de la rédaction: la 
deuxième guerre mondiale et par conséquent, la 1ère semaine de 
septembre 1939), est parue, à l'intention des mathématiciens, une 
annonce pour recruter des lieutenants instructeurs dans la Marine. La 
charge de travail était décrite comme suit: "contribuer à la navigation, 
enseigner la trigonométrie aux marins et conseiller le commandant sur 
les tactiques à suivre durant les affrontements". Avec Fred Hoyle et 
d'autres collègues qui terminaient leurs études à Cambridge en 1936, 
je m'enrôlai, puis passai une entrevue avec le contre-amiral Hunt, chef 
instructeur. Comme je lui indiquais mes spécialités, logique et topologie, 
il me confia que la topologie était pour lui "une espèce de géométrie 
dépassant la 3e dimension". Il remit mon dossier au commandant 
instructeur Ed wards qui s' em pressa de me préciser qu'il ne fallait pas 
se fier à l'annonce précitée puisque le travail principal d'un lieutenant 
instructeur était de répondre aux questions lors des parties de poker et 
des autres sports (!) pratiqués au carré. Même si la plupart d'entre nous 
subirent la batterie de tests physiques (y compris celui pour détecter le 
daltonisme) auxquels doivent se soumettre tous les officiers de ma­
rine, je n' ai jamais rencontré, durant les hostilités, mes anciens collègues 
de Cambridge à bord d'un bateau, mais plutôt dans diverses installa­
tions terrestres, toutes baptisées HMS Excellent ou HMS .. .  , selon la 
quantité ou la qualité des rations de rhum servies au mess des officiers. 

J'ai quand même eu la chance d'être engagé comme mathématicien à 
tout faire par la compagnie Plessey où je collaborais à la fabrication de 
bombes, de systèmes de carburant pour avions, d'appareils antiaériens, 
de types spéciaux d'appareils de radio et d'objets divers. Je participais 
donc à leur conception et à leur production, mais ce travail ne requérait 
pas de grandes connaissances en mathématiques. J'ai découvert, grâce 
à la lecture de Shewart, que les mathématiques pouvaient réellement 
faire la différence dans la production de matériel de guerre. Mon ami 
et mathématicien pur, Frank Smithies, l'avait compris quelque temps 
avant moi. Recruté au tout début de la guerre par le ministère du 
Ravitaillement, il avait lu le rapport de Sir George Darwin, écrit à la 
suite de sa visite aux États-Unis et dans lequel celui-ci recommandait 
de convoquer une conférence pour discuter des applications possibles 
des méthodes statistiques dans l'industrie. Cette conférence eut lieu en 
février 1942 au Great Hall of the Institution of Civil Engineers. J'y assistai 
en tant que représentant de la compagnie Plessey et je rencontrai 
l'enthousiaste B.P. Dudding qui avait, au début des années 20 et 
indépendamment de Shewart, utilisé des graphiques de contrôle 
statistique à la British General Electric Company. Durant son exposé, 
Dudding tirait d'un sac des échantillons de S jetons pour démontrer ce 
qu'il avait en tête. Par la suite, le ministère du Ravitaillement a annoncé 
qu'il mettait sur pied un groupe, d'abord appelé SR1e, ensuite SR1 7, 
habilité àdispenserdes conseils statistiques à toute compagnie engagée 
dans l'effort de guerre et désireuse d'en bénéficier. 

En mai 1942, je rencontrai John Womersley, chef de ce nouveau 
grou pe, et Frank Smithies et décidai de les rejoindre aussitôt ra pidement 
que possible. Ce fut plus long que prévu. En effet la compagnie Plessey 
refusait de me libérer parce que les relations de travail n'avaient jamais 
été aussi bonnes depuis que j'avais été élu président du syndicat de la 
compagnie. Le MIS, de son côté, refusait mon engagement au ministère 
du Ravitaillement à cause de mon image de militant syndicaliste 
perturbateur 0). 
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Meanwhile Smithies and Womersley had arranged that student 
mathematicians who were due to be called up into the forces, or to 
work in the mines, could be offered the option of taking a course in 
mathematical statistics from Dr J. O. Irwin and then proceed to work 
in Womersley's new section. Among those who accepted the statis­
tics option were Peter Armitage, Peter Burman, Dennis Lindley and 
Robin Plackett. Frank Anscombe was among others who joined the 
new section. AlI of these later pursued academic careers as statisti­
cians. Others continued as less well-known statisticians in industry 
and the Civil Service. Archibald Brown later returned to his first love, 
astronomy, while another member of the group is now a High Court 
Judge. 

ln 1942 Hitler was preoccupied with events on the Russian front and 
in North Africa, where for the first time his troops began to suffer 
reverses. There were occasional raids on London with HE (Ed. High 
Explosive) bombs and incendiaries, but overall one was safe indoors. 
ln the street at night one had to be as careful to avoid "friendly" 
shrapnel as to avoid direct enemy fire. 

ln an article in Volurne CVI (1943) of the Journal of the Royal 
Statistical Society (RSS), Bernard Dudding relates how, following the 
meeting in the Hall of the Civil Engineers ''The relatively few Fellows 
.. .  who had experience in the manufacturing industries soon found 
themselves actively engaged in addressing formai or informaI gath­
erings of engineers arranged by one or more of the Engineering 
Institutions." Dudding "felt that there was a real danger that the 
relatively simple application of statistical principles concerned might 
become somewhat divorced from the main field of statistics, and that 
narrow specialized groups might be organized by the engineering 
bodies." A letter was sent to Professor Pearson, Chairman of the 
Industrial and Agricultural Research (IAR) Section, over the signa­
ture of W.J. Jennett, LH.C Tippett, H. Rissik, B.L. Welch and B.P. 
Dudding, suggesting that sorne of the activities of the Section should 
be revived to provide opportunities for discussion by engineers of 
industrial problems, under the guidance of statisticians. As a result, 
in October 1942, the RSS Council decide to form the Industrial 
Applications Group with the following as an organizing committee: 
Professor Pearson (Chairman), Mr. H. E. Daniels, Dr B. P. Dudding 
(Deputy Chairman), Dr Gooding, Mr. W.J. Jennett, Mr. H. Rissik, Mr. 
J.F. Stanley, Mr. L.H.C Tippett, Dr B.L. Welch and Mr. J. Womersley. 
FollowingCommittee lunches at the Savoy Hotel (affordable because 
ofwartime rationing restrictions), meetings were held at the Lighting 
Service Bureau, 2 Savoy Hill, by kind permission of the Electric Lamp 
Manufacturers Association. The first was held on 18 December 1942, 
with Rissik and Jennett introducing the topic ''The relationship 
between design tolerances and control chart limits in manufacture". 
It became the custom, after the meetings, for those not committed to 
firewatch or other dut Y to adjourn to the "Coal Hole", a pub still to be 
found on Savoy Hill. 

Subsequent meetings were held on 19 February and 26 March 1943. 
Around that time there was sorne renewal of German bombing in 
London and the Chairman asked those present whether further 
meetings should be postponed till the autumn. The meeting was 
unanimous in requesting another meeting before the summer recess, 
and the largest attendance to date was recorded on 14 May 1943. 

For the 1943-44 session, Council appointed Dr Dudding Chairman 
and added A.W. Swan to the Organizing Committee. Professor 

Pendant ce temps, Smithies et Womersley avaient obtenu que les 
étudiants en mathématiques appelés dans les forces armées ou dans 
les mines aient la possibilité de suivre le cours de J.O. Irwin en 
statistique mathématique et de travailler ensuite dans le groupe de 
Womersley. Parmi ceux qui acceptèrent cette option statistique, on 
peut citer Peter Armitage, Peter Burman, Dennis Lindley, Robin 
Plackett et, plus tard, Frank Anscombe; tous ont poursuivi, par la 
suite, une carrière académique comme statisticiens. D'autres ont 
choisi de travailler comme d'humbles statisticiens dans l' ind ustrieou 
bien comme fonctionnaires. Archibald Brown, lui, est retourné à son 
premier amour, l'astronomie, alors qu'un autre membre du groupe 
est maintenant juge à la cour suprême. 

En 1942, Hitler était préoccupé par les événements sur le front russe et 
en Afrique du Nord où, pour la première fois, ses troupes commen­
çaient à subir des revers. Des bombes tombaient occasionnellement sur 
Londres, mais on se sentait à peu près en sécurité à l'intérieur des 
bâtiments. Dans les rues, la nuit, il fallait se méfier tout autant des 
retombées des armes antiaériennes "amies" que du feu de l'ennemi. 

Dans un article d uJournal de la Société royale de statistique (V olurne 
CVI, 1943), Bernard Dudding rapporte comment, après la conférence 
au Great Hall, "les quelques membres .. .  qui avaient une expérience 
dans l'industrie manufacturière se sont retrouvés engagés pour faire 
des exposés lors de réunions organisées par les écoles d'ingénieurs". 
Dudding "craignait que la mise en application relativement simple 
des principes statistiques détourne leurs utilisateurs de la véritable 
théorie statistique et que les ingénieurs décident d'organiser des 
groupes de spécialité restreinte" . Dans une lettre envoyée au 
professeur Pearson, président du Groupe de recherche industrielle et 
agricole, les signataires: W.J. Jennett, L.H.C Tippett, H. Rissik, BL 
Welch et B. P. Dudding, suggéraient de reprendre certaines activités 
du groupe et d'organiser des rencontres pour permettre aux ingénieurs 
de discuter des problèmes de l'industrie avec l'aide de statisticiens. 
Enfin, en octobre 1942, le Conseil de la Société royale de statistique 
décide de former le Groupe d'applications industrielles et de faire 
appel aux personnes suivantes pour former le comité organisateur: 
MM. Pearson (président), H.E. Daniels, B.P. Dudding(vice-président), 
Gooding, W.J. Jennett, H. Rissik, J.F. Stanley, L.H.C Tippett, BL 
Welch et J. Womersley. Les réunions avaient lieu au Lighting Service 
Bureau, 2 Savoy Hill (avec la courtoisie de l'Association des fabricants 
d'ampoules électriques) après un dîner à l'Hôtel Savoy pour le plus 
grand plaisir du comité en ces temps de restrictions. La première 
réunion s'est tenue le 18 décembre 1942; Rissik et Jennett ont présenté: 
"La relation entre les limites réelles de tolérance dans une usine et 
celles des diagrammes de contrôle". Les réunions terminées, ceux qui 
n'étaient pas de garde contre les incendies ou autres calamités 
avaient coutume de se retrouver au "Coal Hole", un pub qui existe 
toujours dans Savoy Hill. 

Les réunions suivantes ont eu lieu les 19 février et 26 mars. Mais 
comme la ville de Londres était de nouveau la cible des 
bombardements allemands, il a été proposé et accepté à l'unanimité 
d'interrompre les réunions jusqu'à l'automne. Une assistance record 
s'est présentée à la dernière réunion du 14 mai. 

Pour l'année 1943-44, le Conseil nomma Dudding président et A.W. 
Swan, membre du comité d'organisation. Le professeur Pearson 
redevenait simple membre du Groupe. Le 16 juillet 1945, il avait été 
témoin du premier essai de bombe atomique au Nouveau-Mexique 
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Pearson remained a member. He attended the first trial of the atomic 
bomb in New Mexico on 16 July 1945 and the extent to which events 
leading up to this might have prevented his continuation as Chair­
man is not known. Meetings of the Industrial Applications group 
were held on 80ctoberand 19 November 1943. ln 1944 meetings were 
held on 14 January, 1 7  March and 10 May. 

The first of the VI bombs fell near central London on 13 June (Ed. 
1944). The enemy having been informed of the range as a result of 
Government miscalculation, 2,300 bombs exploded in London out of 
nearly 8000 launched in the next three months. The main launching 
sites were overrun by September, but then the Vl's were succeeded 
by the V2's. This time the Government learned from its previous 
error, and the centre of impact of these 1 ton loads of high explosive 
was to the east of London (where the present writer had his home at 
the time!), with relatively few falling in the central area. V2's contin­
ued to arrive until the end of March 1945. Apart from re-evacuation 
of mothers and children, they had little effect on civilian activities 
among a population which was inured to bombardment, more 
especially since they arrived at supersonic speed. If one heard a bomb 
explode, one know one was safe from it; and there was no point in 
attempting to evade the locally uniform Poisson process. The Vl's, 
which were concentrated in south London, caused more strain, since 
after the very noisy engine cut out there was an interval of a few 
seconds to several minutes in length before they exploded. 

While applications of ANOV A and various forms of sampling in­
spection, including continuous inspection were discussed, the main 
topics of the Industrial Applications group meetings centred on the 
various uses of control charts. Egon Pearson' s account of these, given 
in his B56oo, was not readily available since stocks which had existed 
at the outbreak of war were destroyed in the 1940 bombings. A 
revised and simplified version by Dudding and Jennett, B5600R, and 
a booklet by Dr E.H. Sealy of SR17, "An Engineer' s guide to quality 
control", were the main texts available. The quality of the discussions 
was high. AlI participants were daily engaged with the many prob­
lems which had arisen from the need to convert peacetime machine 
tools and other equi pment, to the prod uction of war material. If a full 
account of these discussions was to become available now, it would 
represent a major contribution to the many debates which continue 
to rage over topics such as "Process Capability Indices", and so forth. 

Meanwhile, in SR17, the young mathematicians who had been re­
cruited in 1942 were beginning to learn statistics 'on the job'. The unit 
was divided into three sections. One specialized in problems arising 
in the ammunition factories where, for example, a special feature was 
the need to keep production flowing as fast as possible while main­
taining an extremely low rate of defectives in the output. The scheme 
used amounted to a three-state Markov process switching between 
acceptance, suspension, and rejection of the product, designed to 
respond as rapidly as possible to fluctuations in the output quality. 
Another section concentrated on applications in the mechanical and 
electrical engineering industries. The third section focussed on the 
novel problems arising from research and development of new types 
of military equipment. One such problem was a proximity fuze 
which essentially consisted of a radio set to be placed in the nose of 
an anti-aircraft shell arranged to explode the shell when the radio 
waves reflected from the target reached a certain intensity. It was in 
connection with the evaluation of trial results in this area, arising in 
the form of a 2x2 table: that the idea of sequential testing first arose. 

et cela expliquerait peut-être poUrquoi il ne voulait pas demeurer 
comme président. Les réunions suivantes se sont tenues les 8 octobre, 
19 novembre, 14 janvier, 17 mars et 10 mai. 

La première bombe VI est tombée tout près du centre de Londres le 
13 juin (Note: 1 944). Durant les trois mois suivants, sur 8 000 VI 
lancées, 2 300 explosèrent au centre de Londres, l'ennemi ayant été 
informé de la trajectoire par une erreur gouvernementale. Les 
principaux sites de lancement des VI n'ont été anéantis qu'en 
septembre 1944, mais les V2, qui leur avaient déjà succédé, 
continuèrent à tomber sur l'Angleterre jusqu'à la fin mars 1945. Dans 
ce cas, le gouvernement n'ayant pas répété l'erreur précédente, l'est 
de Londres (où l'auteur habitait à l'époque) fut plus touché que le 
centre par les charges d'une tonne d'explosifs. En dehors d'une 
nouvelle évacuation des mères et des enfants, ces bombardements 
eurent peu d'effets sur les activités des Londoniens. Ils s'étaient 
habitués aux bombardements et, comme les V2 arrivaient à une 
vitesse supersonique, ils étaient sûrs d'être sains et saufs lorsqu'ils les 
entendaient exploser; il n'y avait, de plus, aucun moyen d'échapper 
à un processus de Poisson localement uniforme(!). Les VI avaient 
surtout frappé le sud de Londres où ils causèrent plus de tension dans 
la population parce que, après avoir entendu le bruit très violent de 
l'engin, un intervalle de quelques secondes à quelques minutes 
s'écoulait avant l'explosion. 

Les applications de l'analyse de variance et différentes formes de 
contrôle par échantillonnage, incluant l'inspection continue, faisaient 
alors l'objet de discussions. Les réunions du Groupe d'applications 
industrielles portaient également sur les différentes utilisations des 
graphes de contrôle. Le compte rendu d'Egon Pearson sur ces réunions, 
écrit dans son B5600, n'était pas facile à trouver puisque les stocks 
avaient été détruits par les bombes en 1940. Une version révisée et 
simplifiée de Dudding et Jennett, le B5600R, et un petit livre de E.H. 
Sealy du SR17 "Guide du contrôle de la qualité pour l'ingénieur" 
étaient les principales références disponibles. Les débats suscitaient 
toujours de l'intérêt, puisque tous les membres du Groupe étaient 
quotidiennement aux prises avec des problèmes de conversion des 
machines�utils et autres équipements, utilisés en temps de paix, en 
machines capables de produire du matériel de guerre. Le compte 
rendu complet de ces discussions va maintenant devenir disponible 
et apporter un éclaircissement majeur dans les débats qui se 
poursuivent sur des sujets tels que "les indices de capacité d'un 
processus" et bien d'autres. 

Pendant ce temps, au SR1 7, les jeunes mathématiciens recrutés en 
1942 commençaient à apprendre la statistique sur le tas. Le Groupe 
était divisé en trois sections: l'une d'elles cherchait à solutionner les 
problèmes rencontrés dans les usines de munitions, comme le besoin 
de garder un rythme de production rapide tout en maintenant un 
faible pourcentage de rejets à la sortie. Le modèle utilisé revenait à un 
processus de Markov à trois états: l'acceptation, le doute et le rejet 
d'un produit, et ce pour pallier autant que que possible aux fluctua­
tions de la qualité du produit fini. Une autre section consacrait ses 
efforts aux applications en génie mécanique ou électrique. La troisième 
veillait à résoudre les problèmes surgissant dans la recherche et la 
fabrication de nouveaux équipements militaires, comme par exemple 
le détonateur de proximité composé essentiellement d'un appareil 
radio placé dans le nez d'un obus antiaérien et conçu pour faire 
exploser la bombe quand les ondes hertziennes réfléchies par la cible 
atteignent une certaine intensité. Tout ceci, relié à l'évaluation des 
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Success Failure Total 
Unmodified a b m 
Modified c d n 
Total r=a+c s=b+d N=m+n 

Wehad (with hindsight, probablywrongly!) adopted the rulethatthe 
modification should be adopted only if its performance was signifi­
cantly better at the 5% significance level. If, as hoped, c=O, N is 
minimized under this condition when a=3. Thus instead of fixing m 
in advance, it was more efficient, when possible, to fix a. The fact that 
the same idea could be applied in sampling inspection was then 
recognized and various types of schemes, based on random walk 
theory, were developed. 

Another problem arising with the proximity fuze was that of setting 
tolerance levels on the 22 components of which it was composed. To 
bring down the target, the distance D at which the charge exploded 
needed to lie between the limits L < D < U. Assuming D to be a 
function of the component values Xi (i=I,2, . . .  ,22), D=d(Xl,X2, . . .  ,x:n) 
we needed to estimate experimentally values Li<Xi<Ui such that 
providedthese limits were met, D would lie between its required 
limits. Making reasonable linearity assumptions this could easily be 
done with a 2x22 factorial experiment. But (Ed. making and testing) 
2x22 units would have imposed impossible burdens on the experi­
mental production line. The solution led to what became known as 
Plackett-Burman experimental designs, now often referred to as 
'Taguchi methods'. 

The necessary tolerances thus determined turned out, in sorne cases, 
to be beyond the scope of existing production processes. To overcome 
this problem novel types of selective assembly, described in Barnard 
(1989) were developed. As a mathematical curiosity, the concept of 
divisibility of statistical distributions needed to be embodied in sorne 
of the resulting specifications. 

Being subject themselve to bombardment with Vl's, it was a source 
of satisfaction to those involved in this project that the proximity 
fuzes thus developed became available just in time to contribute to 
the 5700 VI' s which failed to land on target. Reflection since then has 
suggested that we should have displayed greater confidence in the 
brilliant physicists also involved in the development, and relaxed our 
required significance levels to 10% or perhaps even more. 

With the end of the war in Europe, the RSS Council decided to form 
two new sections. The Research Section was to revive the statistical 
research activities of the former IAR Section. Its committee consisted 
of Dr M.S. Bartlett, Dr H.E. Daniels, Mr. E.e. Fieller, Dr J.o. Irwin, 
Professor E.5. Pearson, Mr. J RN. Stone, Dr B.L. Welch, Dr J. Wishart, 
Mr. J. Womersley and Dr F. Yates, with Dr C.O. George and Mr. M.G. 
Kendall representing the Council. Dr Wishart was elected Chairman 
and Dr Daniels was Hon. Secretary. Four meetings were planned for 
the 1945-46 session, in November, January, March and May. The 
following four pa pers were expected: 

"Sequential analysis", G.A. Barnard; "Symposium on auto-correla­
tion in time-series", Dr M. S. Bartlett, H. E. Daniels and J. Womersley; 
"Statistical technique in personnel selection", Dr P. Vernon; 
"Substratified sampling surveys", Dr F. Yates. Under urgent coaxing 
from the Hon. Secretary, the first speaker finally delivered his paper 
on 4 December 1945. 

Meanwhile the Industrial Applications groups organized into local 

résultats d'essais réalisés, peut se résumer par une table 2x2: 
Succès Échec Total 

Modifié a b m 
Non-modifié c d n 
Total r=a+c s=b+d N=m+n 

C'est d'ailleurs ainsi qu'apparut l'idée des tests séquentiels. Le 
Groupe avait suivi (probablement à tort, avec le recul) la règle 
suivante: une modification pourrait être adoptée seulement si le 
résultat était significatif au niveau de 5%. Si, comme souhaité, c est 
égal à 0, alors N est minimisé sous cette condition quand a=3. Donc, 
au lieu de fixer m à l'avance, il est plus efficace, lorsque possible, de 
fixer a. À partir du fait que ce principe est applicable dans le contrôle 
par échantillonnage, différents types de modèles furent alors élaborés 
à partir de la théorie des chemins aléatoires. 

Un autre problème, relié au détonateur de proximité, fut d'assigner 
des niveaux de tolérance aux 22 composantes qui le formaient. 
Pour atteindre la cible, la distance D à laquelle la charge explosait 
devait se situer entre les limites L et U. Donc, si l'on pense que 
D est une fonction des valeurs des composantes Xi (i=I,2, . . .  ,22), 
D=d(Xl,X2, ... ,x:n) il faut estimer expérimentalement les valeurs 
Li<Xi<Ui de telle façon que ces contraintes étant respectées, D varie 
entre les limites requises. En formulant des hypothèses de linéarité 
raisonnables, ce processus pouvait être réalisé avec une expérience 
factorielle 2x22. Mais (Note: réaliser et tester) 2x22 unités aurait 
imposé un fardeau trop lourd sur la ligne de production. La solution 
a mené aux schémas expérimentaux de Plackett-Burman, appelés 
maintenant les méthodes de Taguchi. 

Dans certains cas, les limites de tolérance ont donné des résultats, 
bien au-delà des procédés de production existants. Pour surmonter 
cette difficulté, de nouvelles techniques de sélection décrites par 
Barnard (1989) furent élaborées. Il est à noter, de façon anecdotique, 
que le concept de divisibilité des distributions statistiques a été 
utilisé dans quelques-unes des spécifications résultantes. 

Eux-mêmes soumis aux bombardements des VI, les instigateurs du 
projet étaient satisfaits de pouvoir rendre utilisables les détonateurs 
de proximité pour contribuer à détourner,juste à temps, 5 700 VI de 
leurs cibles. À la réflexion, il aurait fallu accorder une plus grande 
confiance aux brillants physiciens aussi impliqués dans le projet et 
pousser nos seuils significatifs à 10% et peut-être même à plus. 

À la fin de la guerre en Europe, le Conseil de la Société royale de 
statistique a décidé de former deux nouvelles sections. Le Groupe de 
recherche allait renaître à partir des activités de recherche statistique 
de l'ancien IARS. Son comité se composait de: MM. M.5. Bartlett, H.E. 
Daniels, E.e. Fieller, J.O. Irwin, E.S. Pearson, J .RN. Stone, BL Welch, 
J. Wishart, J .  Womersley et F. Yates ainsi que de M. C.O. George et 
M.G. Kendall, représentants du Conseil, Wishart, président et Daniels, 
secrétaire honoraire. Quatre rencontres furent planifiées pour la 
saison 1945-46, en novembre, janvier, mars et mai et quatre conférences 
furent prononcées: "Analyse séquentielle" par Barnard; "Auto­
corrélation dans les séries chronologiques" par Daniels, Bartlett et 
Womersley; ''Techniques statistiques de sélection du personnel" par 
Philip Vernon; "Enquêtes par échantillonnage sous-stratifié" par 
Yates. Le premier secrétaire dut utiliser toutes sortes de stratagèmes 
pour décider le premier conférencier à s'exécuter enfin le 4 décembre 
1945. 

Pendant ce temps, le Groupe des applications industrielles avait 
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groups in London, Birmingham and later Sheffield and elsewhere. 
Dr Oudding, Dr C.O. George and Mr. Womersley were Council 
representatives on the Section Committee with H. Rissik and 
W-J. Jennett representing the London group, and O.J. Desmond and 
Dr J. W. Rodgers representing the Birmingham group. A few years 
later meetings of these groups began to be reported, along with other 
papers, in Applied Statistics, first edited by L.H.c. Tippett. 

While terminology has changed, and many more Sections and Local 
Groups now exist, aIl these activities continue to the present day. 

This account is restricted to activities in which the present writer was 
personally involved. For accounts of what many other statisticians 
were doing during the war, the reader is referred to the article by 
Barnard and Plackett in "A celebration of statistics". 

mis sur pied des groupes locaux à Londres, à Birmingham et, plus 
tard, à Sheffield et ailleurs. MM. Dudding, George et Womersley 
étaient les représentants du Groupe au Conseil avec MM. Rissik et 
Jennett, pour Londres, et MM. O.J. Desmond et J.W. Rodgers, pour 
Birmingham. Un compte rendu des réunions de ces groupes a été 
publié un peu plus tard dans Applied Statistics dont le premier 
rédacteur fut LH.C. Tippett. 

De nos jours, la terminologie a changé et beaucoup d'autres sections 
et groupes locaux se sont ajoutés, mais toutes ces activités se 
poursuivent. 

Cet historique tient compte uniquement des faits dans lesquels l'auteur 
fut personnellement impliqué. Pour obtenir des informations sur les 
activités d'autres statisticiens durant la guerre, le lecteur devrait se 

référer à l'article de Barnard et Plackett: "A celebration of statistics" . 

REFERENCES / RÉFÉRENCES:: 
• Oudding, B.P. (1943) The Industrial Applications Group of the Royal Statistical Society: First Session, 1942-43. J. Roy. Stat. Soc. CV 64-67. 
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• Reconstitution of the Research and Industrial Applications Sections. J. Roy. Stat. Soc. CVII 231-234. 
• Barnard, G.A. and R.L. Plackett (1985) Statistics in the United Kingdom, 1939-45. in A celebration of statistics, Atkinson, A.C. and S. E. 

Fienberg, Eds. New York: Springer Verlag. 
• Barnard, G.A. (1989) Sophisticated theory and practice in quality improvement. Phil. Trans. R. Soc. Lond. A 327, 581-589. 

THE XVIfIH INTERNATIONAL BIOMETRIC CONFERENCE / 
XVIIE CONFÉRENCE INTERNATIONALE EN BIOMÉTRIE 

A Local Organizing Committee which meets monthly at McMaster Uni­
versity under the able direction of Professor P.o.M. MacDonald is busily 
engaged in planning the next International Biometric Conference aBC), 
which will he held in Hamilton, Ont. from 8 to 12 Aug. 1994. 

The Conference will he hosted by McMaster University and is co-spon­
sored by McMaster University, the universities of Guelph, Waterloo and 
Western Ontario, the National Water Research Institute of Environment 
Canada, and the Biostatistics Section of this Society. 

In the international tradition of the IBC, the Conference will fea ture the hest 
current work in biostatistics and biometry from every continent. The 
Scientific Program Committee for IBC94 is chaired by Professor Byron 
Morgan of the Institute of Mathematics and Statistics, University of Kent 
at Canterbury, and involves statisticians and biometricians from every 
continent. 

Although we are expecting this to he the largest IBC ever, the Local 
OrganizingCommittee is determined to maintain the international flavour 
and collegial atmosphere en joyed by participants at past IBCs-the chance 
to meet old friends, form new friendships and develop collaborative links 
with colleagues from around the world. 

For the statistical twitchers in our midst, the 1994 IBC offers an unparal­
leled opportunity to record attendance at two majorevents on your life-list 
of statistical events. The annual Joint Statistical Meetings of the American 
Statistical Association and the Eastern and Western North American 
Regions of the Biometric Society will he held in nearby Toronto from 14 to 
18 August 1994, the week following the IBe. 

For further information concerning the XVIIth International Biometric 
Conference, write to: 

Le comité des arrangements locaux, sous la direction de M. P.D.M. 
MacDonald, se réunit mensuellement à l'Université McMasterpourplanifier 
la prochaine Conférence internationale en biométrie (IBC94) qui doit avoir 
lieu à Hamilton, Ontario, du 8 au 12 août 1994. 

L'Université McMaster sera l'hôte de cette conférence qui sera aussi 
parrainée par les universités de Guelph, Waterloo et Western Ontario, par 
11nstitut national de recherche sur les eaux dépendant d'Environnement 
Canada et par le Groupe de biostatistique de la SSC. 

Selon la coutume d'IBC, la conférence va souligner les plus récents et plus 
importants travaux exécutés sur le plan international en biostatistique et en 
biométrie. Le comité des congrès d'IBC94est présidé par M. Byron Morgan, 
de l'Institut de mathématiques et de statistique de l'Université de Kent, et 
est composé de statisticiens et de biométriciens de tous les continents. 

Même si cette conférence risque d'être la plus imposante jamais organisée, 
le comité des arrangements locaux souhaite, cependant, lui conserver son 
caractère cosmopolite et son atmosphère de collège où il fait bon rencontrer 
ses vieux copains, où se forgent de nouvelles amitiés et où se tissent des 
liens de collaboration entre collègues du monde entier; cf est cette ambiance 
qui a toujours contribué au succès des conférences IBe. 

Pour les statisticiens en manque de congrès, IBC94 offre l'occasion sans 
précédent d'assister à deux événements majeurs en statistique puisque le 
congrès conjoint de l'Association des statisticiens américains et de la 
Société de biométrie des régions de l'Est et de l'Ouest d'Amérique du Nord 
aura lieu quelques jours plus tard, du 14 au 18 août 1994, dans la région de 
Toronto. 

Si vous désirez obtenir plus d'informations sur la XVIIe Conférence 
internationale de biométrie, veuillez écrire à: 

IBC94 Local Organizing Committee, Department of Mathematics and Statistics, McMaster University, Hamilton, Ontario Canada LBS 4K1. 
Internet: ibc94@mcmail.cis.mcrnaster.ca / Telephone: +1-416-529-7070, extension 3423 / Fax: +1 -416-522-0935 
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News ...  
Ernie Enns, who i s  i n  charge o f  local arrangements for the 1994 
annual meeting in Banff, hopes readers will keep the meeting 
in mind. He promises us a first class setting. Dates are 8 to Il May 
1994. 

M. Hamada and C.F.J. WU, both ofthe Department ofStatistics and 
Actuarial Science and The Institute for Improvement in Quality and 
Productivity, University of Waterloo, Canada have won the the 1992 
American Society for Quality Control Brumbaugh Award for their 
paper, "Analysis of Designed Experiments with Complex Aliasing," 
which appeared in the July 1992 issue ofJournal of Quality Technol­
ogy. It was chosen from articles appearing in American Society for 
Quality Control publications as having "made the greatest contribu­
tion to the development of industrial applications of quality control." 

The Department of Mathematics and Statistics at Laval University is 
pleased to announce that Dr Claude Bélisle has recently been 
appointed as Assistant Professor of Statistics. Professor Bélisle, a 
Berkeley grad uate, was formerly with the Department of Statistics at 
the University of Michigan at Ann Arbor. 

Congratulations to Christian Genest of the Department of 
Mathematics and Statistics at Laval University for hisrecent promotion 
to Full Professorship and his election as Ordinary Member of the 
International Statistical Institute. Christian will also chair NSERC's 
Statistical Sciences Grant Selection Committee, effective 1 July. 

Congratulations to Hervé Morin ofthe Department of Mathematics 
and Statistics at Laval University for the recent publication of his 
book (Théorie de l'échantillonnage, Presses de l'Université Laval, 
ISBN 2-7637-7311-7) and his promotion to Full Professorship. 

During his sabbatical year beginning 1 August, Dr Jean-Pierre 
Carmichael, Director of the Statistical Consulting Service 
(SCS) and Associate Professor of Statistics in the Department of 
Mathematics and Statistics at Laval University, will visit the 
Department of Mathematics and Statistics at Simon Fraser 
University. Laval' s new SCS Director will be Professor Louis-Paul 
Rivest. 

Professor Philippe Capéraà, of the Department of Mathematics 
and Statistics at Laval University, is currently visiting the 
Departamento de Matematica Aplicada at the University of Granada 
(Spain). He will return from sabbatical leave in early August. 

Dr Nadia Ghazzali, a graduate of the Université de Rennes 1 
(France), has joined the Department of Mathematics and Statistics of 
Laval University last 1 June for a two-year period as Research 
Assistant Professor of Statistics. Her main areas of interest are data 
analysis and classification. 

Professor Robert Côté of the Department of Mathematics and 
Statistics at Laval University is on sabbatical since 1 June. He intends 
to pursue his research activities mostly in the Quebec City vicinity. 

The Department of Social and Preventive Medicine at Laval University 
has recently hired Dr Benoît Mâsse as Assistant Professor of 
Statistics. Dr Masse, a recent graduate of the University of North 
Carolina at Chapel Hill, will join the department on 1 September 
1993. 

Nouvelles ...  
M. Ernie Enns tient à rappeler aux lecteurs d e  n e  pas oublier 
d'inscrire le congrès de Banff à leur agenda de 1994. Il promet des 
arrangements locaux (et musicaux) de première classe, 8-11 mai 1994. 

MM. M. Hamada et C.F.J. WU, de l'Institut d'amélioration de la 
qualité et de la productivité et du département de statistique et 
d'actuariat de l'Université de Waterloo, ont gagné le prix 
Brumbaugh 1992 de la Société américaine du contrôle de la qualité 
pour leur article "Analysis of Designed Experiments with Complex 
Aliasing". Cet article, paru dans le numéro de juillet 1992 du Journal 
of Quality Techn% gy a été choisi parmi tous les autres articles des 
publications de cette société comme "la plus importante contribution 
au développement des applications industrielles du contrôle de la 
qualité". 

Le département de mathématiques et de statistique de l'Université 
Laval est heureux d'annoncer l'embauche de M. Claude Bélisle au 
rang d'adjoint en statistique. Un diplômé de Berkeley, Monsieur 
Bélisle était affilié depuis quelques années à l'Université du Michigan 
à Ann Arbor. 

Félicitations à Christian Genest, du département de mathématiques 
et de statistique de l'Université Laval, pour sa récente titularisation 
et sa nomination à l'Institut international de statistique. Christian 
présidera le Comité de sélection des subventions en statistique du 
CRSNG à compter du premier juillet prochain. 

Félicitations à Hervé Morin, du département de mathématiques et 
de statistique de l'Université Laval, à l'occasion de la parution de son 
livre (Théorie de l'écJumtillonnage, Presses de l'Université Laval, ISBN 
2-7637-731 1-7) et de sa titularisation. 

M. Jean-Pierre Carmichael, directeur scientifique du Service de 
consultation statistique (SCS) et professeur agrégé au département 
de mathématiques et de statistique de l'Université Laval, visitera le 
département de mathématiques et de statistique de l'Université 
Simon-Fraser pour une période d'un an, à compter du premier août 
prochain, à la faveur d'un congé sabbatique. Pendant son absence, la 
direction du SCS sera assumée par M. Louis-Paul Rivest. 

M. Philippe Capéraà, du département de mathématiques et de 
statistique de l'Université Laval, est actuellement en congé sabbatique 
au Departamento de Matematica Aplicada del'UniversitédeGrenada 
(Espagne). Il rentrera au pays début août. 

Mme Ghazzali Nadia,. diplômée de troisième cycle de l'Université 
de Rennes 1 (France), joindra les rangs du département de mathématiques 
et de statistique de l'Université Laval le premier juin, pour une période 
de deux ans, au titre d'attachée de recherche. Ses principaux domaines 
d'intérêt sont l'analyse de données et la classification. 

M. Robert Côté, du département de mathématiques etde statistique 
de l'Université Laval, bénéficie d'un congé sabbatique depui du 1er 

juin 1993. Il continue toutefois de poursuivre l'essentiel de ses 
activités de recherche dans la région de Québec. 

Le département de médecine sociale et préventive de l'Université 
Laval annonce l'embauche d'un nouveau professeur adjoint en 
statistique en la personne de M. Benoît Mâsse. Diplômé frais 
émoulu de l'Université de la Caroline du Nord à Chapel Hill, M. 
Masse entrera en fonction le premier septembre prochain. 
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University of Waterloo 

POSITION IN ACTUARIAL SCIENCE 

Applications are being accepted for the position of Full Professor 
with tenure in Actuarial Science, beginning July 1993 or later. 
Applicants should have a Ph.D. in Actuarial Science or c10sely 
related area. Individuals with a proven research record, an active 
research program, good teaching and communication skills are 
encouraged to apply. Professional qualifications in actuarial 
science and practical experience in industry are important. This 
position is partially funded by an industrial contribution to 
Campaign Waterloo. Duties would inc1ude, undergraduate and 
graduate teaching; independent research program inc1uding 
supervision ofPh.D. students workingin statistical and probabilis­
tic aspects of Actuarial Science. Salary commensurate with 
qualifications and experience. 

The c10sing date for applications is 31 May 1993. Please submit a 
curriculum vitae and arrange for three letters of reference to be sent 
to: Professor K.S. Brown, Chair, Department of Statistics and 
Actuarial Science, University of Waterloo, Waterloo, Ontario N2L 
3Gl CANADA ln accordance with Canadian Immigration require­
ments, this advertisement is directed to Canadian citizens and 
permanent residents. The University of Waterloo encourages ap­
plications from qualified women and men, members of visible 
minorities, native peoples, and persons with disabilities. This 
appointment is subject to the availability of funds. 

University of Waterloo · 

POSITION IN ACTUARIAL SCIENCE 

Applications are being accepted for a 2 year definite term position 
at the Assistant Professor /Post Doctoral Fellow level in Actuarial 
Science in the Department of Statistics and Actuarial Science, 
beginning July 1993 or later. Applicants should have a Ph.D. in 
Actuarial Science or c10sely related area, good teaching and com­
munication skills, and the potential to develop an independent 
research pro gram in Actuarial Science. Professional qualifications 
in actuarial science are also important. Duties will inc1ude under­
graduate teaching and research in Actuarial Science. Salary com­
mensurate with qualifications and experience. 

The c10sing date for applications is 31 May 1993. Please submit a 
curriculum vitae and arrange for three letters of reference to be sent 
to: Professor K.S. Brown, Chair, Department of Statistics and 
Actuarial Science, University of Waterloo, Waterloo, Ontario N2L 
3Gl CANADA 

ln accordance with Canadian Immigration requirements, this 
advertisement is directed to Canadian citizens and permanent 
residents. The University of Waterloo encourages applications 
from qualified women and men, members of visible minorities, 
native peoples, and persons with disabilities. This appointment is 
subject to the availability of funds. 

Carleton University 

OTTAWA DEPARTMENT OF MATHEMA TICS 
AND sr A TISTICS 

The Department of Mathematics and Statistics wishes to nominate 
candidates for the NSERC Women's Faculty Award. The appoint­
ment is to commence 1 July 1994. Applications are invited from 
outstanding candidates in any area of mathematics and statistics. 
Applicants should be aware of the regulations stated on pages 
49 - 56 of the 1992 Scholarships and Fellowships Guide of NSERC. 
Note that applicants must be Canadian citizens or permanent 
residents of Canada as of 15 October 1993. 

Applications, inc1uding curricula vitae, should be addressed to: 

Dr. Cyril W. L. Garner 
Chairman, Department of Mathematics and Statistics 

Carleton University 
Ottawa, Ontario 

KIS 5B6 

Candidates should also arrange for three letters of reference to be 
sent to the same address. Information conceming the department, 
inc1uding research interests of the faculty, may be obtained upon 
request. The c10sing date for receipt of completed applications is 
1 September 1993. 

The Fourth Conference on 
Teaching Statistics / 

4e Conférence Internationale sur 
l'Enseignement de la Statistique 

ICOTS 4 

25-30 July 1994 
The Congress Palace 
11arrakech, 11orocco 

25-30 juillet 1994 
Palais des Congrès 

11arrakech, 11AROC 

Write / Écrire à 

Pro Y. Escoufier 
Chairman of the Programme Committee 

Université 110ntpellier II 
Science et Technique du Languedoc 

Place E Bataillon-34095 
110ntpellier Cédex 5 

FRANCE 
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SUnVEY 

METHODOLOGY 

A Journal of Statistical 
Development and Applications 

Each article focuses on developing and evaluating 
specific methodologies for data collection or data 
evaluation. 

ln addition to general topics of current interest 
to survey statisticians, most issues of Survey 
Methodology contain a special section with a 
concentrated treatment of new techniques and 
experiences for a selected topie. 

Ali articles in Survey Methodology are refereed 
by an international board and the journal enjoys 
world wide circulation as a result of cooperative 
arrangements with various statistical associations. 

Invitation to Authors - Authors are invited to 
submit manuscripts in either English or French. For 
more information, please write to: Editor, Survey 
Methodology, Methodology Branch, Statistics 
Canada, Ottawa, Ontario, Canada, KI A OT6. 

To order 
Survey Methodology 11 2-001 /  
cali Statlstlcs Canada tolJ.free at 
1-800-267-6677 or FAX your order to 
1613/ 951-1 584. Members of the 
Statlstlcal Society of Canada recelve a 
30% discount when they order 
through thelr SSC membershlp dues 
payment. 

Editorial Board: Editor - M.P. Singh; 
Associate editors - D.R. Bellhouse, D. Binder, 
E.B. Dagum, J.-C Deville, D.  Drew, R.E. Fay, 
W.A. Fuller, J.F. Gentleman, M. Gonzalez, 
R.M. Groves, D. Holt, G. Kalton, D. Pfeffermann, 
J.N.K. Rao, L.-P. Rivest, D.B. Rubin, 1 .  Sande, 
CE. Sarndal, W.L. Schaible, F.J. Scheuren, 
J. Sedransk, CM. Suchindran, J. Waksberg, 
K.M. Wolter; Assistant editors -
P. Lavallée, L. Mach, H. Mantel. 

Management Board: G.J. Brackstone, 
B.N. Chin nappa, G.J.C Hole, F. Mayda, C Patrick, 
R. Platek, D. Roy, M.P. Singh. 

1+1 Statistics 
Canada 

Statistique 
Canada 

Survey Methodology publishes articles 
dealing with various aspects of statistical 
development such as, 

• design issues in the context of practical 
constraints 

• use of different data sources and 
collection techniques 

• total survey error 

• survey evaluation 

• research in survey methodology 

• time series analysis 

• seasonal adjustment 

• demographic studies 

• data integration 
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